PITRIMESTRIEL-164 PAGES- 2,20 F 
’ W ES 


TRIMESTRIEL 


FRANCE : 2,20 F 
ABONNEMENT tous pays : 8,80 F 
e 


Vous lirez dans ce numéro: 


JANUS STARK, 
l'homme-anguille 

ZARGA 
ADAM ETERNO 

… et nos pages - magazine 


Le correspondance devra être adressée « 
ÉDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 
26, rue d’'Aboukir - PARIS (2:) 
- — C C.P. PARIS 12-237 93 — 


OCTOBRE 1975 


JANUS STARK 10 


ES 


Ge 


Er 
FT = EE ? 


OT LEP 
EST-IL INDISCRET 


<JANUS STARK N’ÉTAIT Da EF DEMA | 
PAS SUR LE QUAI DE | fa 2 - Où Vous a ÿ 
LA GARE DE Lonprees . LTÉE MR.SGTARK’  f4 
POUR ATTENDRE QUELQU'UN, BA | De 


NON... IL PARTAIT/// 


UREMENT ‘4 
PAS, MON AMI! 
JE PARS A LA 


ÉREZ NULLEMENT DR - 
DERANGE JE FERME AE) APRÈS UN 
Ze si F---- gt, | RETENTIS SANT 
7 24 04 s SIFFLEMENT , 
LENTEMENT, 
LE TRAIN 
GLISSA LE 


] LONG DL 


sn '" 
1 Ji 


RUN ù D <= - — 
s! hS MOI. JE 
NPA]  POURRAI TOUJOUR 
EN SORTIR MAIS 
LES AUTRES , EUX ,NE POURRONT 
PAS MONTER 


| 


!} 
| 


LARGO, TON VIEUX PÈRE, EST 

ARRIVE TROP TARD POUR TE 
DIRE ---CE QU'IL VOIT..-MALGRE 
SES YEUX AVEUGLES --- UN 

L' VISAGE DERRIÈRE DES 

es BARREAUX SE DESSINE 

DANS LIMAGE DE SON 


AAAH/ CE BRUIT... 
MES OREILLES ME DISENT 


p, 
. 


' 
qe qe Vs nus 
Ya: MINES 


DATA 


—— 


ML IE Pit MIS AN 


PAR LES ETOILES / 
LARGO M'APPELLE.- JE 
LE SENS. IL ME PARLE 
D'UN VISAGE... DE 

BARREAUX.-- MAIS POUR- 
QUOI 2. QUE SIGNIFIE 
TOUT CECI 2... 


"TROP TARD 
POUR REVENIR PRÈS 
ER N'AIE CRAINTE..-J'AI 
skis A PRIS LE DANGER 
POUR COMPAGNON 
ET PLUS JAMAIS 


—. 


à , TE FE “ 
. A dd x ss 
PRET SK GT. 


s ‘ D / n 
LÀ d' Z Là RSR Pere 
De 2 (… ÇA NE PEUT ÊTRE Œ@ 
fon TA IL ME FAUT A TOUT 
_ PRIX REJOINDRE CE 
MOULIN 
N 


ET ‘SOUPAIN.-- 
A . 


FENÊTRE.// 


LA PORTE - 
EST VERROUILLÉE.. 
HEUREUSEMENT 
IL EXISTE D'AUTRES 
VOIES D'ISSUE 

Pour MOI.-- 


UUUUURRR; 


_ . 
m\\N nd ROSE 
SAN SAVANT AUTEUR 


ATTENTION … 
IL VA FALLOIR 
QUE JE VISE 
JUSTE, 
MAINTENANT /// 


BIEN JOUE/ 
> ET CETTE FOIS, 
JE N’AI QU’UN 
VOL D'OISEAUX 


POUR TOUTE 
AUDIENCE/// 


Re 
LEZ 
UN PAS DE PLUS ET E NA À + | 
JE TIRE .! NOUS ETES ICI 47, | . 
SUR LA PROPRIÉTÉ DU OA RDON LR : IMPOSSIBLE 
COLONEL GLYNN...- \ NEZ , MON AN” JE \OUS Al 
à à BRAVE / JE 


ET LE COLONEL A 
HORREUR T'M. VOULAIS SIMPLE- SRE 
DES INTRUS / nn MENT JETER UN ME 
SE 4 COUP D'CEIL , 
- 4; A CE VEUX /ME 
MOULIN --- 0/1 


MILLE EXCUSES POUR 
LA RUDESSE DE FREEMAN, 
MR: STARK : / MAIS...IL NE 


ET PUIS … 
CE MOULIN EST 
HANTE’!... 
PERSONKE, 
JAMAIS, N'A 
OSE Y METTRE 

LES PIEDS / 


UNE AUBERGE TOUTE PROCHE 
OFFRIT \SON TOIT A KJANUS 
STARK ET À LA NUIT TOMBEE... 


x RIEN NE BOUGE.--TOUT 
.. C'EST LE MOMENT 


VOILA QUI EST CHOSE 
FAITE / ILNE ME RESTE 
Plus qau’A VOug SOUHAITER 
LE BONSOIR’ PARDONNEZ CE 
PETIT INCIDENT AVEC 

VOTRE GARDE - CHASSE 


pu MERE, 
MOULIN//. 


JA PORTE EST FERMÉE 
DE L'INTÉRIEUR -’.. GA 
VA ÊTRE UN JEU 
D'ENFANT POUR MOI 
DE L’OUVRIR -- 


UNE SERRURE 
QUE L’ON NE 
TOUCHE JAMAIS, 

ELLE. GERAIT 
PLUTÔT BIEN HUILEE 


ME VOILA DANS LA 
PLACE !...LE VISAGE IL 24 
ETAIT À UNE FENÊTRE Z 

DU HAUT... ALLONS-Y:.. 


LE map. 
IL EST... RENTRE /… 
G'iL DECOUVRE LE 
GECRET , IL Y VA DE 
MA VIE..-IL FAUT 


RENTRER--- MALGRÉ MES , | UNE TRAPPE 
ORDRES !.. JL L’AURA VOULU... VERROUILLEE … 
CE MOULIN DEVIENDRA C'EST SÜREMENT 
POUR LUI AUSSI CELUI mi LA DERRIÈRE QUE 
DE LA MORT‘ LE) SE TROUVE LE 7 
+ MYSTÈRE /! 


D’EXECUTER LA 
SENTENCE , 


CHASSE 
DEVAIT M'ABAN- 
DONNER DANS 
LE MARAIS’ 


MAUDIT TRAÎTRE J'AI 
COMPRIS! :- L'ENFANT. -TU 
LUI AS LAISSE LA VIE, 

HEIN ? C’EST ÇA © 


ET MOj / MOI Qu CROYAIS 
ENFIN ÊTRE DEVENU LE SEUL 
MAÎTRE DE CE COMTÉ!_.. MAIS 
TU L'ACCOMPLIRAS, CETTE 
BESOGNE /. ET DOUBLEMENT 
CAR CE MAUDIT STARK 
DISPARAÎTRA AVEC 


.. # 
( JS Ed 


PART. 


M) huez Puis ve. 


à LR BRISE-LA BIEN , CETTE 
LL ECHELLE... ENSUITE , 
é NOUS METTRONS LE 
FEU AU MOULIN 


Z 


CT 


HOP.… , 
ET VOILA UN 
REGRETTABLE 
ACCIDENT DIRA- Ë 


INVOLONTAIRE - 
MENT ALLUME 
FREEMAN {// 


6 0 " 


CES FLAMMES / NOU 


AY / AH/... LE 
GENIAL JANUS 


SGTARK LUI-MÊME 

NE POURRA SE 

SORTIR DE CETTE 
FOURNAISE J. 


DEMON... : 
VOUS... ÊTES 
UN DEMON/// 


CETIE 

FENÊTRE EST LA #77. È 

NOTRE SEULE \W#774/2\%/ ALES DU MOULIN 
NT LA , TOUTES 


y | PROCHES JE Vals 
ME RESISTERONT si 
PAS TROP/// 


LES BRAS DE JANUS 
GSTARK .SEMBLÈRENT 
3? ALLONGER DEMESLUREMENT. 4 


Ke 


ct, NOUS SOMMES MOMENTANÉMENT 
HORS DE DANGER ET LA FUMÉE 
NOUS CACHE DE LA gx 
VUE DE GLYNN / 


AY 


J 
A: aq /4) 


DERRIÉRE, EST LA ar 
POUR LUI SERVIR D'AILES/. 


PAR TOUS LES 
2 - DIABLES JA. 
REGARDEZ - s 6 VANUGS ‘STARK 


LE VIEUX MOULIN 
A PRIS FEU’ 


FREEMAN 
LE PETIT, 
ATTRAPEZ-LE / 


OUT £ OUL.. UNE SALVE 
DOUX 14. ‘ k D LA |. POUR SALUER 
DU CALME /// © SA DEFANE./- 
> x à : ; 


ARRIVES A LA RESCOUYS | 
GE, LES PAYSANS : 
PRIRENT LIVRAISON DU COLONEL és 


HE, MR. STARK..| INUTILE, PETIT 
ATTENDEZ, JE / MAÎTRE..- IL NE 
VOUS ENTEND 
DEJA PLUS--- 
ETRA 


AU FOND, 

C'EST BIE 

GRACE ‘A VOUS BR _ 

SI JEAN EST ARE 
ENCORE ASS 
VIVANT / 


ET MAINTENANT, MESDAMES Y 
ET MESSIEURS, <JANUS STARK 
AINSI ENCHAÎNE, VA ÊTRE 
PLACE’ DANS CE COFFRE 
BARDE DÉ FER’ 


LES VACANCES 

DE YJANUS STARK, 
ELLES , FURENT 

BIEN REELLES, MAIS 
DE COURTE DUREE. 
ET LA SEMAINE 
SUIVANTE, IL SE 
RETROLVAIT À BORD 
DE"L’ARTEMIS" @ul 
CROISAIT AU LARGE 
DE  GIBRALTAR... 


es 


SP J'AIMERAIS 
ENTENDRE VOS 
MAINS BATTRE AVANT 

- QUE D'OR 
À LE COUVERCLE 

GE RABATTRE 
SUR MOI. 


IL A DEMANDE QU'UNE E QUIL 
FOIS LE COFFRE REFERMÉ) FAIT LA 
SUR LUI ,ON ÉTEIGNE EST IN- 
LES LUMIÈRES QUEL- / SENSEZ.--IL Y 
QUES MINUTES / VA DE SA VIE/ 


JE VOIS QUE LE 
DANGER NE VOUS 
FAIT PAS PERDRE LE SENS 
DE L'HUMOUR, MR. STARK // 


ES | Ne 


BON. LES CADENAS 
SONT BIEN FERMES.-TOUT 


” JL NE LUI RESTE QUE 

TRÈS PEU DE TEMPS POUR 
SE SORTIR DE LA MAIS TEL 
QUE JE LE CONNAIS... IL 
NOUS TE NES 


CAP*TAIN.--VOUS 
CROYEZ QU'ON 
PEUT VRAIMENT 2... 


U 


\ 
\ 
j 


GS? ELEVAIENT.. 


CIEL 7 HN HI 


UN LUIR STE LU 


F1 QU'IMPORTE / ALLEZ-Y' CE N’EST 
QU'UN COFFRE VIDE QUE VOUS . 
; LIVREZ ‘A LA PROIE DES, : 
,._ FLAMMES, GENTLEMEN- 


CURITE POUR 
SE LIBERER , 
SORTIR DE LA 
BOÎTE ET LA 
REFERMER 
SANS QUE PER 
. SONNE NE LE 
VOIE /7 


AUCUN ARTIFICE EXTRAORDINAIRE!. 
NE PEUT M'ENCHAINER/// IL EST ETRA- 
PEUR ORDINAIRE // 
DUT - 


nd” 


es | 
XX ; PAR JUPITER /.. 
À 7 CAPTAIN..-ON MAIS --- C’EST UNE 
VOUS DEMANDE  Ÿ 
SUR LE PONT-/-- 
NAVIRE EN 
VUE.--- SOUS 
LE VENT£-- & 


| 
À U 
à (pl 
, PA 
D E ei : 
J , 
L) ‘ ! 
D 
LI £ 23 


ET ILS GE PREPARENT 
AU COMBAT /.-- PRENEZ LE 
VENT/.-- BAISSEZ LES VOILES 
ET METTEZ MACHINES. 
TOUTES! 


À VOS 
ORDRES, 
CAPTAIN£ 


NS 


NS SV Mais TROP TARD... 


QUE. FAIRE D'AUTRE QUE NOUS 
EXECUTER /... JE NE PEUX 
METTRE EN DANGER LA VIE 


D PAR ALLAH) 

RENDEZ-VOUS \=: 
| OU NOTRE PRO- 
CHAIN TIR VOUS 
| ENVERRA PAR LE 
N FONDY à 


PEUT POURTANT PAS 
LES LAISSER NOUS. 


Z 
\s-5 


RS 


Ce 
CAR A 


NE TREMBLE PAS, \ /Z 7 A1oRs… 
INFIDÈLE / HUSSEIN | 2/7 7 


HASSAN N'EN 
VEUT PAS ‘A TA 
MISE RABLE 


TON NAVIRE 
TRANSPORTE 


DES VIVRES 
POUR LES ARMEES 
COMBATTANT AU 
PAYS DU SOLEIL 


OUI --- DE LA VIANDE, QUE EVE - EMPAILEN 
Ra et sp DANS CETTE NOUVELLE 
INVENTION APPELÉE À 
BOÎTE DE CONSERVE/... Gi 
QU’ON TRANSBORDE Yi 
, LETOUT A BORD LE se 


Gi JE M°ATTENDAIS 

‘A GA/C'ESTANE ; 

RIEN  YŸ COMPRENDRE. 

LEUR RELIGION 

LEUR INTERDIT à 

’ DITES -MOI, 
CAPITAINE / 
ILS AVAIENT 
L’AIR BIEN 
AU COURANT 


? 


MAIS... PAR TOUS 
LES. DÉMONS DES Va: 
TÉNÈBRES {.. a 
DES BOITES DE CONSERVE : 
ASGEZ LOURDES POUR TROUER 
UN PONT/// 


D RE T En 
VOULEZ-VOUS | GOUPEONSG, TO 
DIRE /// RS GIMPLEMENT, CAPITAINE/.. 
: , ET JE VAIS ALLER VOIR 


\ \ r > É ss MAUDIT HOMME D'ESPRIT/ 
fy tÙ E 
2 APR RAS TES 


JE VAIS EN FAIRE 
DES MORCEAUX 
ASGGEZ GROS POUR 
NOURRIR LES REQUINS/ 


uuureGH… 
PAR LA 
CRÉATION. 


ET COMME LE SERPENT, 
JE FRAPPE, MAUDIT / 


AAAHHH!.. 
SON CORPS 

À BOUGÉ _. 
COMME CELUI 
D'UN SERPENT. 


AN 4 
yo, IL A PRÉFÉRE L'EAU 
A LA LAME DE TON 
CIMETERRE -… 
APRÈS TOUT ; UNE 
MORT EN VAUT 
P\ UNE AUTRE! 


LE TRANSBORDEMENT EST \MER.---MERCI MAIS PAR ALLAH!.. 
PRESQUE FINI, INFIDÈLES /..] POUR TA GRANDE) NOS CHEMINS NE SE 


e /_. 7 CROISENT PLUS CAR ALORS 
VOUS ALLEZ POUVOIR LEMENCE TE NE VOUS r AS 


1 
REPARTIR ÉPARGNERAI PAS 


VOUS POURREZ 
ENVOYER AMES 
TROUSSES , HUSSEIN 


LE MISERABLE / DROIT SUR 
GIBRALTAR!'.. LA MARINE ROYALE 

DOIT IMMÉDIATEMENT 

INFORMEE DE CET OUTRAGE /// 


HÉLAS_._JE 
CROIS QUE 
NOUS POU- 
VONGS PRIER 
POUR SON 

ÂME. MES 
Jh SIEURS/ 
148 


MAIS,LA-BAS, PRÈS DE 
LA FELOUQUE 7° 

QUI S'ELOI- , (1 
GNAIT--- 


W ---ET MONTER A BORD 
POUR DECOUVRIR LA 
VERITE_/-- CETTE AFFAIRE 
CACHE QUELQUE CHOSE 
DE LOUCHE ,<TEN 


/ 


SS ÈS ss Mess 
ho DIS ES. LE 


BRAS N’ONT PLUS |: 
DE FORCE ---FOUR 
TANT.-- JL FAUT.-- 
ILS DOIVENT 


% à 
RSS 


# 
."# .. ex, Les 


QE \ à ÉrRe NA 
à Le. / FAISONS- \ 
ANS NOUS VOILE 


VERS L'EST, 


LA à x 
QUE... 
MAINTENANT, \® 
IL S'AGIT 
D'ATTEINDRE 


SD) AVONS UN REN- 
@ DEZ-\VOUS AVEC 


H/C!tEST BIEN 
CE QUE JE PENSAIS /... 


LEUR GONTENU N’A_, 
BIEN DE LA VWIANDE: 


DE L'OR /... DE L'OR.. “y 
SORTI CLANDESTINEMENT WW 
D’ANGLETERRE POUR  Y " 
AIDER LA CAUSE D /7 
ENNEMIE £#/ | 


KR 


JE NE SAIS COMMENT 


ie Sr ATEN 
ROP CURIEUX 
| 7U AS PU T'EN SORTIR MAI 
ENCORE EN VIE ?/ CETTE FOIS, TU MOURRAS 
ET LENTEMENT, SOUS MES” 


# VEUX TES BRILLANTS 


V2 br D F7 COMPATRIOTES paf 
QUE... nr Æ#, | ONT INVENTÉ 7. 
À x PQ | LE SUPPLICE, Æ 

AL" A DE LA CALE / & 


__/” Tu CONNAIS. N'EST-CE 
PAS ? TU EN SAVOURERAS 
LES AGONIES/// 


TRAITRE /... 
TUES PAYE PAR 
LESRUSSES 
POUR EUX. 

Ty AS VOLE’ 


ge: DTA 


IT di 


SE PRECIEUX QUE LEURS Ÿ 
| y. Rd AGENTS DE LONDRES |, 
| be ‘ : DM AVAIENT DÉROBE ET 
| | MEten, 7 FEUSSI À FAIRE 
Cor LE 2 PASSER POUR DES f} €" 
| AT < VIVRES DESTINÉS À LS 
VOS TROUPES /… LS Y 
BEAU Coup. Pas, J 


| SA F OUI, CE MÉTAL | 


J OU. MAIS C’ETAIT 
e— SANS MOI! 


Ad é = 
D. 
A = 

SERCEZ BIEN LES ENTRAVES, 

MES HOMMES / CET HOMME 


EST UNE VERITABLE 
ANGUILLE// 


TU VAS MOURIR. INFIDÈLE /AURAIS- 
TU DEJA OUBLIE LA GLORIEUS EUSE 
MORT QUE JE T'AI 
PROMISE ?/ 


AH JAH JE VEUX BIEN VOIR 
Si APRÈS DEUX Où TROIS 

PASSAGES Sous L'EAU.TU N 
CRIERAS PAS MERCI.FANFARON/ 


LA VICTIME EN PLACE 
N'ATTENDAIT PLUS QUE 
LE SIGNE DU BOURREAU... 


LEc cHANes À < OBSCURES, NE 
MOLLIRENT l : VAN A M'ABANDONNEZ 
ET LE D | 

CORPS 


\ 


NON... IL NE MAN- 

QUAIT PLUS QUE 
GÇA!--LA COQUE 
EST COUVERTE 

2: DE BERNACHES/ 


\ 


_.CES MAUDITS 


AAAH..- C'EST...C'EST Ÿ PAR ALLAH/IL ŸPEUT-ÊTRE 

L EST- 
LE DERNIER GRAND | S'EST PASSÉ QUEL) DEJTA FR e 
EFFORT QUE MON Es 7 | QUE CHOGE!LES | 
CORPS PEUT 7 A\7Æ48, CHAINES SONT 


FAIRE 7/7 


JE DOIS GARDER.-- 


EM , PAR ALLAH ! IL À 
TOUTE MA CONGSCIENCI id / | | 
ET REMETTRE MES fE 


ENTRAVES... ILS NE 


DOIVENT SG APERCE- | 
VOIR DE RIEN-- 


RIEN 


- L’AI R MORT. 
CAPTAIN 


AINSI FINIRONT 
DE HUSSEIN 
HAGSAN / QU'ON 
MAT POUR QUIL 
SERVE D’'EXEMPLE A 
ME DEFIER //’ 


HUUUH.-JE.. JE 
N’A! JAMAIS FRÔLE 
LA MORT D'AUSSI.. 

PRÈS /// 


LENTEMENT, 
BALANCE PAR 
LE VENT DU 
LARGE , LE LONG 
CORPS SANS 


VIE DE XJANUG 
STARK MONTA 

LE LONG DU 
MAT ET-- 


um = ur PAR BABORD, 
TÉNPÉROUE ” ARRIVAIT LE 
NAVIRE DE 
GUERRE ALE 
PAR LE CAPI- 
TAINE DE'L’AR- 
TEMIS 


ET À ViNer MES] ALERTE /LES 
D'ALEXANDRIE --- INFIDÈLES NOUS 


ATTAQUENT.// 


== SÙ — 


DEA, | KIT MAUDITS / MAUDITS..- 
UN AUTRE . 0 /. REVENEZ ‘A BORD! 
BOULET À A À C'EST UN ORDRE !/ 
FAISAIT EE 7 > 


MOUCHE RE 


SÉÈ  APPROCHENT.. /LS NE 
S - M'AURONT PAS... NI MOI 
NI MON OR £/ C'EST UN 
hs, ): BEAU FEU D'ARTIFICE QUI 
A LES ACCUEILLERA / 


+. SU AAHH-. QU'ILS 
£ o IN 
% AS : 


QUELLE -- 
NNNEFE. 
SOUFFRANCE /!/ 


N À 


Hop. DIS-MOI MERCI, 
L’AM, POUR TE SAUVER 
DE L’ENFER  AUQUEL 
TU TE DESTINAIS /// 


D ele act Je 

ÎER- AY 

N’AI-JE PAS ENDURÉS 27 ETOILES / ET 
AUJOURD’ HUI/. 8] JE RA- $ VOUS VOULEZ 
CONTAIS GA, PERSONNE / | QUE J'ESSAIE 


N'Y CROÏRAIT/ CE NOUVEL 
e APPAREIL,  , 
SIR ERNEST4., 


LA FELOUQUE 

ARRAISONNEE, 

LE NAVIRE DE are a ERANÉ 
GUERRE PRIT TA A .. f JANUS STARK.. 
JANUS STARK À a L met Ê UNE MACHINE 
SON BORD.-- HE Le VOLANTE !/ 


IL Y FIT LA : = LA PREMIÈRE 
CONNAISSANCE = N___ AD QU AURA 


DE SIR ERNEST = CN MA JAMAIS ETE 
CARRINGTON , LE : FABRIQUEE!. 
GRAND /NVENTEUR D’ENGINS a 
MILITAIRES QU L'INVITA CHEZ 
LUI , DANS LE SUSSEX, ET 
QUELQUES SEMAINES 

PLUS TARD..- 


J'AI PRIS'L'ALBATROS’ 
POUR MODÈLE ET ELLE Æ 
PEUT SUPPORTER 

LE POIDS A! 

D'UN HOMME - 


 AINSt -JANus VOUS EP Hum à 
DEVIENDREZ LE 7 MOINS QUE 
PLUS CELEBRE  ; DE CELÈBRE. 
DES CELÈBRES/ A 


PEUT-ÊTRE AURAI- , 
JE LE PRIVILÈGE D'ÊTRE 
LE PREMIER À VOLER 
SUR LA PREMIÈRE 5e 

DES MACHINES VOLANTES/ 


VOILA!_ C’EST IG QUE Vous 
AVEZ LE CONTRÔLE DES AILES. 
VOUS POUVEZ AINSI DIRIGER 
VOTRE APPAREIL COMME 


K< VOUS VOULEZ / 
SR RRDS Pi 

HENTT 

% = we 


aù 


MACHINE 
PRIT DE LA 
VITESSE 


INCROYABLE / ; 
IL. IL A DECOLLE ! 
JL VOOOLE /// 


NOUS SOMMES LES 
TEMOINS D'UN GRAND 
EVÉNEMENT . MONSIEUR 


LV 7 


PAR LES PUISSANCES 
OBSCURES./... <J 
SUIS MÊME MA 


UNE TELLE IMPRESSION 
DE... LIBERTÉ / 
MERVEILLEUX / 


MERVEILLEUX :- 


PREPARE-TOI A ne 
TIRER ET--NE à 4 it 
ES > \ Lys Ld 
LEP \ 
ST ES 


LE VOILA :—.\ 


T7 IL VIENT DROIT 


LE PROJECTILE/ . 
S'ELEVA 


PROPUISE PAR 
L'EXPLOSION, TANUS 
STARK SE 


DEUX MOUVEMENTS PRECIS DES 
PIEDS ‘A L'INTÉRIEUR DES ei 


JE..JE VAISG TOUCHER\ 
LE SOL DANS DIX 
SECONDES - SI JE 
N’AGIS a VITE, 


| [les ee ” 


= ( all LC 


No 


(C'ÉTAIT 
u 


N 
PREMIER 
ATTERRISSAG 


/: dd MAINTENANT, ATTENTION 
/ AUX REBONDS/ JE VAIS ME 
METTRE EN BOULE ---CE 


.ASERA PLUS FACILE// , 


Fr 0 


OUF._- PAR 
JUPITER !/.--C'EST 
UNE EXPERIENCE 
QUE JE PREFÉRE- 
RAIS NE PAS 

RENOUVELER ./ 
IL _N’'Y AURA PAS 


TOUJOURS UNE 
eQ] BOTTE DE FOIN 
NN SUR LE PARCOURS/ 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, UNE INCROYABLE 
COHORTE ARRIVAIT.--f f .  STARK/PAR LE CIEL. VOUS 
à KL ga ETES VIVANT! MAIS _-- QUE à À: 
>. A S'EST-IL PASSE ? NOUS AVONS ASE 
VU UNE EXPLOSION.--ET--- #7”, 
Az Èn L 4 ; ras Sd é 


OUI—- à 
ON M'A PRIS \ 
POUR CIBLE /.. Ÿ 
” QUI, JE N’EN 
SAIS RIEN / 


ENGIN À DÜ RETOMBER NON LOIN \ 
D’ICI..- IL FAUT LE RETROUVER / REGARDEZ /CE SONT SES 


<JE VOUS ACCOMPAGNE, SR TRACES LAISSEES DANS 
ERNEST /. JE NE SALS POUR- ù LA TERRE MEUBLE /- | 


DANS CES ARBRES 
CA-BASG-ALLONS Y/ 


UN ORNEMENT DE —— MAIS.PAR TOUS LES 

CHAÎNE DE MONTRE /._ ES à DIABLES --- BIEN SÛR‘. 
QUELQU'UN A DÙ LE = : C'EST L’'INSIGNE DU 
PERDRE. /_-. CET K\4 O6 ÈME REGIMENT 
INSIGNE VOUS DIT-IL à D'INFANTERIE /// 


QUELQUE CHOSE 2 


V DES SOLDATS---CE SERAIENT 
DONC DES SOLDATS QUI 
AURAIENT FAIT LE COUP? 


JE NE SAIS--- MAIS 
JE FERAI EN SORTE 
D'OBTENIR DE PLUS 
AMPLES PREUVES /…- 


__ ET AVEC VOTRE CONSENTEMENT, 
PROFESSEUR -- SOUS LES APPA - 
RENCES D'UNE NOUVELLE RECRUE 
JE VAIS ALLER FAIRE UN PETIT 
STAGE À LA 

CASERNE DU 

96 ÈME 

REGIMENT. © 


ve ete 


PRESENTEZ-.- ARRRMES!... 
UN PEU DE TENUE, MESSIEURS 
-- VOUS N'ÊTES PLUS DANS 

LE CIVIL MAIS. DANS 


A 
L'ARMÉÉE // 


Cr À d - 
Mir cc oi € 


Mal 


RELEVEZ-MOI CES TÊTES--- GONFLEZ-MOI 
CES POITRINES ET RENTREZ LE 


VENTRE... CE NE SONT 6 F. 
: je LE A 
F3 k: JA 


PAS DES VAILLANTS . 
SOLDATS MAIS DE VIEUX 
EN 8 EVE AE 
# 5 ZT 7” A É SZ - ET. 


CROULANTS QUE -J’AI 
y TPE 


Ç 


LA DEVANT MOI /// 
NA, 
# | 


‘Qu 
NI 
EL = BEN.--OÙù ME 

F f SUIS-JE FOURRE! 
AURA 


[EN AVANT MARRRCHE / UNE DEUX UNE # 
ET LEVEZ-LES MOI UN PEU PLUS, dre ee 


=> FIEUS 
FAINEANTS // 


QUE RIEN 


NE SE 
PRODUI - 
STT---UN 
SOIR --- 


(CI. JE NE 
LE SUPPORTERAI 
PAS LONGTEMPS , 
CET IMBEQILE 
CROAGSANT/ 

Le 


DEux OMBRES DANS 
L'ESCALIER---ETRANGE - 
“A MINUIT PASSE /// 


IENSL TIENS/MAIS 
C'EST MON SERGENT 
AVEC UN AUTRE COLLÈGUE . 
ET LS M'ONT L'AIR BIEN 
FURTIFS !.… 


NILLEENR 


VA ut \ 


1} 


\ 


ail 


ll N 
y"! jus Mu UE Gi h 
À À il eV 
S LS ESSAIENT D'ENTRER 
DANS L’'ARMURERIE /…. 
= [ HUM--- MA LONGUE ATTENTE 
"A N'AURAIT-ELLE PAS ETF 


| : À fe) VAINE 2: bo 
ll. : 7 AIT 


ME 


1,1 
| 


O 


NS : 


SSII UN LONG CORPS DEGCEN- 
. SN NN) 7 NN ,\ PAIT FAR LACHE- 


.… 


\\ CHER ET LES 
\\Q OBSERVER 
N A LOISIR 


CADENAS «JE VAIS 
MY INTRODUIRE , MOI 
AUTRE CHEMIN... JL FAUT 
VE SACHE CE QU'iS 
MIJOTENT” À 


! JE ill ET F4 
AU COLE = 


= el ; RE, 
l À GB 


fl VS 


UUUUMMEFF/ 

LEURS A S | VITE--- ILS 
sen Sr ARS Le | VONT ENTRER 
AUS RAT" | D'UN MOMENT 
A L'AUTRE /// 


ILS PRENNENT DEUX BARILS 
DE POUDRE -... PAR JUPITER -- 
ME : SERAIS-JE DONC TROMPE ? 
,) ET LA MACHINE VOLANTE … 

OÙ EST-ELLE ? 


MANQUAIT PLUS QUE 
CETTE PELLE /// VAS-Y , IMBECILE /.… 


NT/\ \ KA ANG D VITE Z{/ 
| De vs : 


.] MALÉDICTION !-IL NE AnANIN * UN ESPION Z-. 


NOUVELLE RECRUE: PRET ET Tu 


MON OEIL/..C’EST, | CROIS QUE CET IMBÉ-| 
A |J ANUS STARKHE! | 
[L A DÜ AVOIR VENT 
DE NOS PLANS... 
VOILA POURQUOI 
IL S'EST FAIT 
ENRÔLER / 


MAIS PEU IMPORTE LKR 
ILEST TROP TARD _ 
POUR EUX/..LA k \ 
MAGHINE VOLANTE 2 . à 
EST AU SÛR ET Ë 
DEMAIN , NOUS 
GSERONS LOIN/ 


DEMAIN, ONT 
LIEU DES 
MANOEUVRES 
MILITAIRES 
DANS LA 


La 
“th c 2 
CLÉ 


: Ài> 
ae: ce 
te: 
k jh à 4 
de. 
1 


NOUS LE 
LIGOTERONS À UNE 
CHARRETTE DE CIBLE 
ET NOS SOLDATS , 
FERONT LE RESTE. 
AH/AH/ AH /--- 
BIEN IMAGINE’, 


JE VOIS ÇA D’ICI--|\ BONNE IDEE 
UN VRAI PELOTON / SERGENT! MAIS 
QUE DIRONS-NOUS 
“A L’APPEL DE L’AUBE 
POUR JUSTIFIER 
SON ABSENCE 


GA .-J’OCCUPE UNE 
PLACE ASSEZ IMPOR- 
TANTE IC] POUR M'EN 
 CHARGER {VA 
PRENDRE SON 
UNIFORME ET RE 


LENDEMAIN 
MATIN , 
DANS LA 
PLAINE DE 
SALISBURY, 


LE REGIMENT L 
PARTAIT A 
L'EXEREICE... 


LIT 


AH--- GI SEULEMENT JE 
GAVAIS OÙ EST LA 
Er MACHINE VOLANTE ET 
DANG QUELLES INTENTIONS 
Fa LIUE ONT CES MAUDITS ! 


DES 
CHARRETTES 
Du 


CONVOI-.- 


C’EST LE MOMENT 
OÙ -<JAMAIS DE 
S'ECLIPSER/HUE, 
MES BEAUX.-- 

\ PAR LA. 


TIENS__ ON 
DIRAIT QU'ILS À 
QUITTENT LE DE- 
TACHEMENT./. 


QU'UNE DERNIÈRE FOIS À 
TU PUISSES CONTEMPLER 
CETTE MERVEILLE Qul 

REPRESENTE POUR 
# NOUS UNE 

BELLE PETITE 
FORTUNE / 


ET RIEN DE PLUS FACILE POUR 
MOI, DANS LA. CONFUSION, QUE 
DE RAFLER LA SOLDE DE é 

L'ARMÉE QU’ON DOIT Y 


NOTRE PLAN EST TRÈS 
SIMPLE /..<JE VAIS, AVEC :- 
TELLE, SURVOLER LA CA- 
GERNE ET y PROPA - 
GER LE FEU GRÂCE 
ACES PETITS ag 
BARILS DE 


D. 
CT T0 


VOuS N’ÊTES QUE DE 
VILS ASSASSINS ET JE NE 
) VOUS LAISSERAI PAS FAIRE a) 


C’EST CE 
QUE NOUS 
ALLONS VOIR /_-- 
ESCORTE MONSIEUR 
GTARK JUSQU'À 
GON DERNIER 
LIEU DE SEJOUR 
SUR CETTE TERRE /! 


y: 


NOS CANONS OUVRIRONT j 
LE FEU DANS CINQ MINUTES: 


| CHANCE , 
CINQ MINUTES /.- _ PUR. STARS 


AURAI-JE LE 
TEMPS ? NON... 
C’EST LA 

. FIN--- 


PAR MILLE 
DEMONS /.… LA 
<JOYEUSE FÊTE 
COMMENCE _- 
MES MUSCLES … 
IL FAUT QUE JE 
LES TENDE.-- 

ENCORE PLUS ._- 


MMM MMM... "a Q 


% REUSSI À PASSER À 
+. TRAVERS LA ROUE.-- 
5 JE DOIS 
MAINTE- 


PAR TOUS LES TONNERRES / 
LIBRE VUE SUIS LIBRE:-£L// 
VITE..- IL FAUT QUE JE LES TENDE... 


TROP TARD/ CE TRAÎTRE _\ 
A DÉJA PRIS L’ENVOL/// } 


_———— 


ET 


MAIS. CES FILS 
DU TELEGRAPHE @UI Es 
DESCENDENT TOUT DROIT pee 


_ÆF] VERS LA CASERNE ME DONNENTN\ 
 & UNE .IDÉE/ VITE/L/ RSS 


— 49 — 


Hop La! 
L’ÉLECTRICITE À ATTIRÉ } 
COMME UN AIMANT CETTE 
CORDE METALLIQUE QUE 
JE PORTAIS SOUS LES. 

AISSA LES !..VOILA UN TRAÎNEAU\ 

IDEAL ---JE N’AI PLUS Qu'A 

ME HISSER LA-HAUT 2 


Puis CE FUT LA FOLLE 
GLISSADE.-- 


PENSE, FAIRE UN DEMI-TOUR 
. POUR REVENIR À L'ASSAUT 
ET RECROISER LES LIGNES 
TELEGRAPHIQUES/PEUT- 
ÊTRE UNE CHANCE! 


AAAAH/ 
NY \ JE LAI 
AN - K Eu ITS 
PAR LES He D. _ in CETTE 


DE BALAGLAVA . M re 2 


GERT VRAI- 
MENT A TOUT. 


RUE 


COUCOU..--CE N’EST 
QUE MO! , L’AMI-/... L'HEURE DE . 
PAYER TES FORFAITS À SONNE: # 


7 Ü À $ _— 
NON! ARRÊTE..: a 2 


TU VAs-- = EE ar LES 


ZUJ- PAR TOUS LES CRÉPUSCLLES ” 
= V ET VOILA LE COMPLICE 

4 @UI CHARGEAIT L'ARGENT 

Ÿ— DANS UNE CHAR- 


= SEC: OMS D ) 
TT MLOUUGM ES 
ss ST 


os 


ABANDONNANT 
LA MACHINE 
VOLANTE À 
L’ATTERRIS - 


STARK Pr 
REBONDISSAIT | A 
Sur SE AU 
RESSORTS.-- E2* . 


LES TORTURES QUE TU 
M'AS INFLIGEES, LIGOTE 
COMME TU M'ASG 
LAISSE A CE Æ# 
CANON /// 


| UNE HEURE PLUS TARD... ] ES ART ERCrEe N/_Er «ul Eee JOUR, L 
17 TRANGE CHOS 
ÉAe ME ROtS TRÈS PEU Pour MOI! SD METER Te 
QUE L'ARMÉE vous DESOLE POUR VOTRE 
DOIT UNE FIÈRE ENGIN VOLANT MAIS... 
SAVE! VOUS L'AUREZ | 
eo !- .NITE RECONS- |, EEE 
À TRUIT, J'EN fr DE FAIRE 
SUIS CERTAIN - | 


U N magazine consacra un 
jour sa couverture au 
fragment d'une photographie 
« prise à travers un œil de 
mouche » : quarante-neuf 
tours Eiffel se dressaient à 
l'arrière-plan, tandis que qua- 
rante-neuf roses s'épanouis- 
saient plus près de l'objectif. 
Cette mosaïque donnait mal- 
heureusement une traduction 
assez fantaisiste du regard 
de l'insecte car la photogra- 
phie avait été tirée en cou- 
leurs, alors que la mouche, 
si elle percoit probablement 
la luminosité de l’ultraviolet, 
ignore la différence qu'il y a 
entre le rouge et le noir. 


Et pour être sûr qu'elle ne 
corrige pas l'éparpillement 
des images par la création 
d'un espace global, il faudrait 
« savoir ce qu'elle a dans la 
tête ». 


Mais l'homme se perdrait 
alors dans l'univers extraordi- 
naire des animaux dont l'ex- ÉE 
ploration reste le privilège de 
quelques rares initiés. 


Grâce à l'éthologie, cette 


science récente --— dont le 
grand maître incontesté est TETE DEMOUCHEY AÆC SES YEUX 
l’Autrichien Konrad Lorenz — ch ÿ' COMPOSES 
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d'énormes progrès ont été réa- 
lisés dans ce domaine. Ainsi, 
savez-vous qu'en dix jours 
d'apprentissage, une abeille se 
constitue une mémoire de la 
topographie de quelque dix ki- 
lomètres carrés. 


L'œil des crustacés et des 
insectes, quant à lui, fait la 
surprise des plus grands cher 
cheurs. Ses facettes fournis- 
sent chacune une image très 
réduite et très nette, réelle et 
renversée comme celle qui 
arrive à notre cerveau, mais 
sans aucune indication de dis- 
tance. Le nombre de ces facet- 
tes donne le vertige : de 15 
chez l'ouvrière de certaines 
fourmis, on saute à 2 500 chez 
le homard, à 11300 chez les 
papillons, à 12 544 chez les li- 
bellules et à 25 088 chez quel- 
ques coléoptères, les mordel- 
les. | 


Il faut bien se convaincre 
que les animaux et les insec- 
tes sont souvent mieux équi- 
pés sensoriellement- que l’hom- 
me. Observons encore les 
oiseaux. On peut se demander 
si c’est l'œil qui commande la 
différenciation du reste du 
corps ou bien le contraire ? 
Tous les chasseurs africains 


ont vu des vautours fondre de 
3 000 mètres d'altitude sur des 
animaux morts, qu’eux-mêmes 
n'apercevaient pas et qui, sou- 
vent, par leur couleur, se con- 
fondaient avec le sable ou la 
brousse. Ils ne peuvent être 
guidés par l'odeur : une cha- 
rogne recouverte de brancha- 
ges ne les attire plus. En fait, 
les rapaces, avec leurs yeux à 
double « fovea », c’est-à-dire 
à vision latérale plus étendue 
que la nôtre, ont aussi une 
vision stéréoscopique dans leur 
plan de leur tête. 


Les oiseleurs d'autrefois, qui 
prenaient des faucons attirés 
au moyen d’un filet amorcé 
par un pigeon blanc, avaient 
à côté d'eux une pie-grièche 
en cage, dont les cris et les 
battements d'ailes annonçaient 
l'arrivée des rapaces : c'était 
lui reconnaître plus d’acuité 
visuelle qu’à l’homme. 


Les oiseaux : 
une vision étonnante. 


Les oiseaux, comme tous les 
vertébrés, ont des rétines ta- 
pissées d'éléments nommés les 
uns « cônes », les autres « ibâ- 
tonnets », et qu'on a tenté en 


56 2 


vain de lier directement aux 


deux modes de vision diurne 
et crépusculaire. Chez les rep- 
tiles, en revanche, l'orvet qui 
n’a que des cônes, et le geCKo 
qui n'a que des batonnets, sont 
tous deux exclusivement cCré- 
pusculaires. La présence chez 
l'oiseau de « boules graisseu- 
ses» qui semblent jouer le 
rôle de filtres, explique pro- 
bablement la partaite connais- 
sance des distances qu'on re- 
marque aussi bien chez le moi- 
neau picorant du pain, que 
chez l'aigle. Il apparaît que 
l'oiseau sépare les impressions 
de couleur et de relief de celle 


du « train d’ondes » qui les 
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porte, ce qui lui permettrait 
un repérage dont nous n'avons 
aucun équivalent. 


Les oiseaux dits « noctur- 
nes » ot Un champ de vision 
inférieur au nôtre (19° au lieu 
de 200‘), mais les bizarres mou- 
vements de tête dont ils sont 
capables leur permettent litté- 
ralement de voir derrière eux, 
mieux même que le pigeon qui 
dispose de 300° ! On a d’ail- 
leurs beaucoup exagéré leur 
nyctalopie. 


Un vétéran du tir à la sau- 
vagine résume ainsi les prin- 
cipes du piégeage : « Les 
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échassiers viennent à des appe- 
lants immobiles et grossière- 
ment découpés, pourvu qu'ils 
aient l'air tranquilles et d'’es- 
pèces parentes. Une image très 
réaliste effraie l’oiseau, d'abord 
parce qu'elle contient toujours 
un détail inexact, et ensuite 
parce que l'allure éveillée 
qu'on donne au leurre lui sem- 
ble de mauvais présage. Il se 
reconnaît mieux dans un art 
symbolique et synthétique. Il 
faut que l’image soit sans yeux, 
l'œil ouvert étant signe d’effroi, 
plutôt voûtée, le bec incliné 
en bas et tourné vers le vent ». 


L'influence de l’homme ne 
modifie que partiellement les 
perceptions animales. 

Une tortue carnivore recon- 
naissait le savant qui la nour- 
rissait à 20 ou ® mètres et 
se dirig£ait vers lui sans hési- 
ter s’il lui présentait la feuille 
verte d’un rosier. Elle mordait 
le doigt qui la tenait, mais 
saisissait avidement un pétale 
rouge ou rose, parce que 
c'était la couleur d’un morceau 
de viande crue. 


Un langage 
bien à eux. 


Les savants en sont aujour- 
d'hui convaincus : tous les 


animaux, depuis les insectes 
jusqu'aux grands mammifères, 
ont un « langage », c’est-à-dire 
qu'ils échangent des informa- 
tions à l’aide de cris, de sons, 
d’attitudes ou même d’odeur. 
Bien plus, grâce aux progrès 
sensationnels que les techni- 
ques d'enregistrement sonore 
ont accompli ces dix derniè- 
res années, les savants ont dé- 
sormais entrepris l’exploration 
de cet univers fantastique. 


Et le professeur Rémy Chau-_ 
vin, un Français, l’un des plus 
grands spécialistes mondiaux 
des insectes, n'hésite pas à dé- 
clarer : « Il n'existe point de 
horde, si grossière qu'elle soit, 
qui ne dispose d’un. ÿnode ru- 
dimertZire d'expression et de 
communications ». 


Même les poules, qui ne bril- 
lent pas tellement par la fi- 
nesse de leur intelligente, dis- 
posent, comme chacun peut 
s'en apercevoir, d’une série 
d'appels pour rameuter les pe- 
tits, les avertir d’un danger 
ou de la présence de nourri- 
ture, de quelques cris de me- 
nace ou de triomphe ». 


Quant au chat, dont les veux 
ont fasciné bien des poètes, 
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jusqu'à Baudelaire qui a chan- 
té leur regard « mêlé de mé- 
tal et d’agate » qui « coupe 
et fend comme un dard », et 
« les parcelles d'or » de « leurs 
prunelles mystiques », il reste 
un inconnu. 


Véritable pierre précieuse, 
l'œil du chat ne mérite pas 
toutefois sa réputation de lu- 
cidité : les télins ont une 
oreille excellente, mais une vie 
diurne médiocre. Un angora 
adulte distingue la silhouette 
d'un homme à dix mètres en- 
viron, mais il rampera vers 
une feuille sèche de la cour- 
leur d’un passereau que le vent 
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fait rouler à six ou sept mè- 
tres, avec tous les signes de 


l'affût. Il lui faudra bondir à 


un mètre pour reconnaître 
son erreur. 


Cependant, la prunelle des 
chats est douée d’une qualité 
étrange. Le fond de leur œil 
présente en effet une zone sans 
pigments, tapissée de cristaux 
minces, réfléchissants et pro- 
bablement fluorescents. 


L'inventeur du cinémascope 
avait créé un appareil fonc- 
tionnant comme l'œil crépus- 
culaire : alors que la lumière 
revenant de cet appareil est 
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de même teinte que celle qui 


l'éclaire, l’image de retour qui 
s'est formée dans l'œil d’un 
chat ébloui la nuit par un pro- 
jecteur ordinaire est nette- 
ment colorée en vert. On a 
observé la même fluorescence 
verdâtre émise sous un influx 
d'ultraviolets, par des yeux 
d'hommes morts. 


Le cheval : 
une crainte du domptage. 


Quant au cheval, il garde 
une crainte héréditaire du 
domptage. Tandis que le zèbre 
laisse l'homme s'approcher, 
parce que l’ouïe et l’odorat lui 
suffisent pour reconnaître le 
lion, alors que l’homme ne si- 
gnifie rien pour lui, le cheval 
bronche même si on lui tend 
un morceau de sucre, et sur- 
tout si l’on s'approche par der- 
rière, jusqu'à ce qu'il ait re- 
connu son cavalier, non un 
homme quelconque, mais un 
individu, qu'il repère par une 
sorte de mémoire remontant 
à sa naissance, ou aux pre- 
miers jours de son entraîne- 
ment. 


Le cheval serait donc capa- 
ble d’un minimum d’abstrac- 
tion : son regard pouvant con- 


verger et corriger les propor- 
tions, il réussit en quelques 
instants à calmer sa crainte à 
condition qu'on l’aborde en 
face, car il voit de profil, à 
la différence des oiseaux do- 
mestiques qui nous regardent 
d’un seul œil. Avec un entraî- 
nement approprié, il est sen- 
sible aux couleurs, même à 
des distances considérables. 


Il y a des millions de chiens 
mais pour chaque propriétaire, 
il n’y a qu'un seul chien, le 
sien. Celui avec lequel ils sa- 
vent dialoguer, un dialogue 
fait d’une longue observation 
réciproque, ce qui permet à 
l’homme et à l'animal de con- 
naître l’humeur de l’autre, de 
sentir et de partager des émo- 
tions, en un mot : de commu- 
niquer. 


La myopie du chien. 


Première constatation, le 
chien est déplorablement 
myope. Son chromatisme est 
en effet un des plus pauvres 
qui soient ; tout au plus dis- 
tingue-t-il quelques nuances de 
gris. Le monde lui apparaît 
alors comme un entassement 
de croquis tracés sur des pa- 
piers de même teinte avec des 
crayons plus: ou moins gras, 
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des ombres plus ou moins for- 
tes. Ses yeux, si souvent émour- 
vants, ne nous voient qu'à 
peine, mais que ses nombreux 
amis s'en consolent, en pen- 
sant que le développement 
extraordinaire de son odorat 
lui permet de concevoir un 
« univers d'odeurs très dimen- 
sionnelles » qui nous échap- 
pera toujours. 


Ainsi, le chien ne perçoit pas 
son maître comme un homme, 
mais comme une sorte de 
chien supérieur. Konrad Lo- 
renz, le grand spécialiste, esti- 
me que « pour le chien, l’hom- 
me est à la fois un chef et 
un parent ». 


Car la psychologie animale 
démontre aujourd’hui que le 
chien n’a jamais vu l’homme 
que sous les traits d’un autre 
chien. Et ne peut le voir sous 
d’autres traits puisque dans le 
mécanisme de transfert affec- 
tif, l'homme a escamoté l'au- 
tre chien pour prendre sa pla- 
ce. L'homme est un chien pour 
le chien. 


Lorenz en donne la meilleure 
démonstration lorsqu'il expli- 
que comment punir ur. chien. 
Extrêmement résistari, il re- 
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doute peu les coups et restera 
donc indifférent aux tapes qui 
peuvent lui être administrées. 
Par contre, que le maître sai- 
sisse son chien par la peau du 
cou et le secoue, il obtiendra 
l'intimidation maximale. 


Cette sanction est, en effet, 
celle que le chef loup applique 
aux membres indisciplinés de 
la meute. Et lorsque l’on sait 
que le chien descend du loup... 
Ce n’est pas tant la douleur 
physique qui impressionnera 
le chien domestique que l’inti- 
midation morale dont il pos- 
sède de naïssance la significa- 
tion. 

Il existe un langage qui per- 
met de communiquer avec le 
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chien, et c’est celui du chien. 
Un setter se trouvait un jour 
dans le cabinet d’un vétérinai- 
re. « Malheureusement, dit le 
praticien, c'est assez grave, il 
va falloir l’opérer ». 


À ces mots, le propriétaire 
du chien se leva, se rassit, bou- 
leversé. Le setter, jusqu'alors 
impassible, bondit et s’élança 
hors du cabinet. Il n’avait cer 
tainement pas compris les pro- 
pos. Son maître n'avait pas 
prononcé une parole, et pour- 
tant, l'animal, en le regardant, 
avait saisi que quelque chose 
se préparait pour lui. 

Une pareïlle communion de 
pensée et de sentiment entre 
l'homme et la bête peut se 
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forger pour le meilleur et pour 
le pire. Dans tous les cas, no- 
tre chien est notre reflet. 


On croit bien connaître son 
chien mais les savants pen- 
sent qu'il reste encore beau- 
coup à découvrir chez ce com- 
pagnon fidèle, car les signes 
de sensibilité ne sont pas les 
mêmes chez le caniche, le 
dogue, le berger ou le teckel. 
Pour ne citer que ces espèces 
parmi les deux cents recen- 
cées jusqu'à présent. 


Le plus intelligent : 
le dauphin : 


Mais le domaine où les sa- 
vants sont en train d’accom- 
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plir des prodiges est celui du 
dauphin. On est tout de suite 
émerveillé par l'intelligence de 
cet animal. Chez l’homme le 
cerveau pèse en moyenne 1 250 
grammes pour une taille de 
1,72 m. Celui du chimpanzé 
n'atteint pas 400 grammes. 


Mais le dauphin, lui, possèe- 
de un cerveau de 1700 gram- 
mes pour une taille de 2,50 m. 
Certains vont même jusqu'à 
affirmer que c’est l'animal le 
plus intelligent du monde. 


« On a parfois la sensation 
que ces animaux bavardent à 
propos de leurs visiteurs, plus 
encore que ceux-ci ne bavar- 
dent à leur suiet, dit Arthur 
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Mac Bridge, le premier direc- 
teur du musée océanographi- 
que de Miami et delphinolo- 
giste distingué, qui a décidé 
d'apprendre l'anglais aux dau- 
phins. Pour cela il les a placés 
dans une solitude absolue, où 
la seule chose qui leur est don- 
né d'entendre est la conversa- 
tion des gardiens. On s'est 
aperçu que, très vite, les dau- 
phins essayaient d’imiter notre 
langage. 


LE DAUPHIN = 
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Mais, disent certains scepti- 
ques, si les dauphins sont si 
intelligents, pourquoi n'es- 
saient-ils pas eux-mêmes de 
nous apprendre leur langue ? 


Arthur Mac Bridge, avec un 
humour très britannique héri- 
té de ses ancêtres, répond sans 
réplique : « S'ils avaient essayé 
d'entrer en communication 
avec nous, ils auraient certai- 
nement été pris d’un immense 
découragement devant notre 
bêtise ». 


Cette réponse rejoint celle 
de Konrad Lorenz qui, lui, est 
catégorique : « Je suis persua- 
dé que c’est à travers les ani- 
maux que l'on comprendra 
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ADAM ETERN 


LLAINCRE OÙ MOURIR - 


| 
9 ADAM ETERNO EST UN JEUNE BRETON QU'UNE MALÉDICTION 
À CNDAMNÉ À ERRER ET WVRE SANS FIN JUSQU'A LA . 
. FIN DES TEMPS... EN EFFET, /L Y À BIEN DES SIÈCLES 
DE CELA, ETERNO AURAIT VIDÉ UNE FIOLE REMPLIE 
D'ÉLIXIR DESTINÉ Æ SoN MAÎTRE LE MAGICIEN 
” ERASMLS LEMLOCK, MAIS IL FUT SURPRIS FAR 
ŒLUI-C/ ET... 


A. 

et 
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COMMENT AS-TU OSÉ, MISÉRABLE 2 SOIS 
MAUDIT ! JE TE CONDAMNE POUR CELA FURIEUX » LE 
À VIVRE ET Æ ERRER SANS BUT DANS MAGICIEN SE 
L'ESPACE ET LE TEMPS ! TU SERAS JETTA SUR 
IMMORTEL , À MOINS D'ÈTRE FRAF- £ETERNO, MAIS, 
PÉ PAR UNE ARME EN OR! DANS LA LOTTE 
QUI S'ENSUIVMT, 
LE FEU PRIT 
CHEZ LE 
MAGEIEN ... 
ETERNO SE 
PRÉCIPITA À 


… 


à 


TROP TARD...ET MAINTENANT, 
3E SUIS CONDAMNE Æ L'ÉTER 
.[NMÉ:3E JURE PE RACHETER 

MA FAUTE EN LUTTANT CONTRE 


C'EST AINSJ QU'IL VÉCUT LES GRANOS É 
NEMENTS DE L'HISTOIRE... IL FUT JETÉ 
ME, CHRETIEN AUX 
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X% +1. 


ME REVOILZX PLONGÉ DANS LE MONDE IN- 
SENSÉ DES HUMAINS , MAIS À QUEL 

SIÈCLE ET EN QUEL LIEU ? AH!..9E SUIS 
GUIDEÉ IRRÉSISTIBLEMENT VERS CE 
NAVIRE LA-BA 


LE YACHT 
*“AUGUSTA " 
APPARTE NANT 
AU MLITI MIL- 
L/ONNAIRE 
TRACE BANNION, 
BIS EN CROJ- 


RE AVEC, «= 


FÉLICITATIONS, MON ŸC'EST NORMAL! J'AIME LE LUXE ET CE N'EST 
CHER BANNION!!.. LA /PAS L'ARGENTÆ=NQUI ME MANQUE..JE ME 
CROISIÈRE EST EN NC DEMANDE COMBIEN DE 
TOUS FOINTS PS, SAR CENTAINES DE MILLIONS 
REUSS!E ! = : Jéré NS DE DOLLARS SONT REU- 
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PAR LES SEPT SPHÈRSS DE \ 
L'UNIVERS !... QUEL CURIEUX 
ENPROIT |... 


MOMENT, 

_ UNE 
ETRANGE 
APPARITION 


E 
MATERIA LISA... 


Sur L'ORDRE DE BANNON, 
DEUX STEWARDS SE PRÉCI 
PITÈRENT... 


NE ME TOUCHEZ PAS, VALETS ! 
ADAM STERNQ NE VOUS VEUT 


AS «DE MAL ! 
AAGH}! 
IL EST AUSSI 
FORT QU'UN 
TAURÉAU' 


/L ÉTAIT DIT QUE C'ÉTAIT LA JOURNÉE 
AUX SURPRISES_ CAR DANS L'INTER- 
VALLE, UNE ÎLE SEMBLA SURGIR 
DE LA MER... 


TOUT LE MONDE SE FRÉCI- 
PITA POUR CONTEMPLER 
L'ÉTRANGE PHÉNOMÈNE °°. 


ÇA ALORS'VITE ! UNE CAMÉ- 
RA : IL FAUT FILMER ÇA! 
cE N'EST PAS TOUS LES 
JOURS QUE ÇA SE 


PRODUIT ! W2/4 
NI Ni ff fc! {| 4/4 
NS s Ce 


MAIS SOUDAIN, DANS LA SALLE-RADIO. 


pa NOM DE NOM! L'APPAREIL A 
EXPLOSÉ ! IL YA UN INSTANT: IL 
\ FONCTIONNAIT ENCORE PARFAITE - 


NN 
HUM... J'AI UNE SOMBRE 
PRÉMONITION! JE SENS QUE 
L'ÎLE BOUGE .. GLISSE , 
LENTEMENT VERS NOUS : 
ENVOYEZ UN MESSAGES | 
RADIO DE TOUTE URGEN- 
CE FOUR SIGNALER LE 
PHÉNOMÈNE ! 


CAS 


REGARDEZ : IL SE PRODUT VOui' DE GRANDS 
QUELQUE CHOSE DE BIZAR) TROUS APPA— 
RE SUR L'ÎLE ! RAISSENT ! 


Ds LE POURQUOI) LE DES 
SN M'A  GUIDÉ 
(Ci! 
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DES AVIONS 
RÉEACTION A DE- 
COLLASE VERTI- 
CAL: QUE 
SIGNIFIE ? 


La 


VITE : RÉFUGIEZ-VOUS SOUS LE FRONT! SUR UN SIGNE DE BANNION, 
LES PUISSANCES DES TÉNÈBRES DEUX MARINS EXHIBÈREN 
VOUS MENACENT ! HOMMES SONT 


CES DES PÆVOLVERS... 
DES PIRATES! DES ŒOUPE-JARRETS 
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ue 
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QU'EST-CŒ Qui TE MAIS._JPONNE-MOI CE POUT DE 
EE TA) \PARTI FER' AUCUNE BALLE NE 
PEUT PÉTRUIRE APAM ETERNO, 
ET @ŒUAND DONC COMPRENPREZ - 
VOUS QUE 3E SUIS LA POUR vous 
AIDER 4 


A.-.A..-AT- 
TENTION : 


DES POGQUETTES 
JAILLIRENT DES K | 


: LU /LS Nous 
APPAREILS ve FN BOMBARDENT à 
| TOUS Æ PLAT 
VENTRE ! 


RSI 


hu! qu“hu! 
J'AI DU MAL 
S= 


4 RESPIRER !: : e 
..-LE DESTIN M'A AME- Se ! 
NÉ ICI TROP TARD ! RE 
#4 NS 
LE 
HA 


> D'USAGE . TERMINE ! <= 


JE--JE NE 
PEUX FAS RES - 
PIRER.. CE. CE 


4 
) QUE .--QUE }Ÿ TOUT... TOUT 
M'ARR(VE - TOURNE! 


LES VAPEURS ME FONT TOUR 
NER LA TÉTE MAIS JE Suis 
TOUJOURS DEBOUT... MAIS 
QUE DoisS-J3E FAIRE © 


LAISSONS -LELIR CROIRE QUE JE SUIS 
AUSS\ HORS DE COMBAT !... PAR LE 
DIEU CROM,J3E SENS QUE J'AURAI BIEN- 
TÔT BESOIN DE TOUS MES POUVOIRS... 
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CURIEUSE ÎLE, EN 
VÉRITÉ ! AH}! UNE 
EMBARCATION R 

PLIE DE PIRATES 
SE DIRIGE VERS 
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._/7DRE .POSSES - 
SION DU YACHT, 
LES GARS' 


_— 


MÊME LES MARINS DE LA SALLE DES 
MACHINES GISA/ENT SANS CONNAISSANCE... 


£TERNO 
+ S'ENGAGEA 
PLANS 
L'ESCALIER 
MENANT À 


LA 
PASSERELLE 
OÙ 


COMMANDANTS.. 


SI J'ATTEINS LE 
GOUVERNAIL, JE POUR - 
RA)J ÉFERONNER CES BON SANG! UN: 
COQUINS... MAIS EN D | TYPE LA- HAUT: 
AURAI-JE LA FORCE 9 


o— 


mine 
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L'/MPACT DES PROJECTILES 
DÉSÉQUILIBRA  ETERNO ... 


YITE! JETEZ LES GRAP- 
MILLE PÉMONS! PINS ! NOUS ALLONS 
ILS M'ONT VU! PILLER LE YACHT: IL 
Y A UNE FORTUNE Æ 
i) GLANER SZ BORD! 
1 TI 
Cat, PB) 

Î d 1 ), 1] 


IL FAUT PLUS QUE DES 
BALLES POUR ME TUER ! 
MAIS -. PAR LE DIEGO 
CROM!.. QU'EST-CE qui 
S'AVANCE VERS MOI POUR 


ME HAPPER ? 


à REGARDEZ ! 
UNE PIEUVRE 
GÉANTE ! 


ADAM ETERNO ÉTAIT 
/NEXORABLEMMENT  EN- 
TRAÎNEÉ AU FOND... 


L'INSTANT D'APRÈS, ETERNO 
ÉTAIT HAPPE FAR D'IMPITOYA - 
BLES TENTACLILES ... 


PAUVRE DIABLE TOUT 

DE MÊME ! JE NE 

VOLIDRAILS PAS ÊTRE 
Æ SA PLACE ‘.. 


>. 
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JE SAIS QUE SEUL UN 


couP PORTÉE PAR UNE ARME 
EN OR PEUT ME DÉTRUIRE , 


MAIS JE NE TIENS FAS A 
SÉJOURNER DANS LES 
PROFONDEURS JUSQU'2A LA 
FIN DES TEMPS :…. 


PATRON... CE N'EST PAS TAUIE 1Ce 
JOURS QU'ON TROUVE À Pire she 


7TACHT CHARGE 0E MILLONNAIRES : 


> SE DÉROULE COMME PRÉYU, 


LS NE SAURONT MÊME FAS 


CE qui LEUR EST ARRIE ! 


‘Æ BORD); LE ide SE F4/SA/T MÉTLOD)/- 
COMENT : CABINE APRÈS CABINE …. 


E Dore ET DES BHOUX ! J'AI .k'IMPRESSION | 
. BANQUE" (SSRaueterRe" 
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DANS L'INTER- 
VALLE re 
T USS, 4 
£SE DÉB ARRAS- 
SER DE LA 
PJEUVRE GÉANTE 
EN LU PORTANT 
PLUSIEURS ŒUPS 
DE POIGNARD... 
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ou: BON PÉPARRAS En TU | CROYAIS ALLONS |  GROUILLEZ- VOUS ! 

5! E Tou L'E RCA - 

DÉJEUNER , TU T'ES LOURDEMENT , ü Yu 
TROMPÉE : 


°EORT KNOX: ENDRÔIT OUEST GARDÉ L'OR DES ÉTAT: S-UNIS . 


ET TROP f a 
HU, MES LAS - 


a. REGARDE ! LE GARS _Qur ] [ 7ARL.. ] CET 
SIT AVAIT ÊTE EN- AH, MES LAS - LU LOAA 


RTRAÎNÉ PAR LA| 7 7 CARS! VOUS. 
PIEUVRE" 4 ; ALLEZ GOÛTER DE 
de N'EST PAS ES POINGS ! 
£ À POSSIBLE. ENC- 


RE Lai! 


MÊRÆ LES BALLES NE 
L'ARRÉTENT PAS: JE SENS 
QUE JE VAIS PEVENIR DINGUE 


WRALANCEZ- CU 
COUTEAU DANS 


( ALLEZ UN BON BAIN Vous bains) 
TE LES IDÉES : 
S IL EAUT 
La -[ VIVRE 
| f | Pour Vo 
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ie M: 


SOUDLIN , UN 
RAYON DE 
SOLEIL FRAPPA 
L'OR ENTASSÉ 
DANS L'EMB2R- 
CAT/ON ET 
UNE ÉTRANGE 
APPARITION 
SURGIT DEVANT 
ETERNOee 


V FAR LES DIEUX :.…, MON 
VIEUX MAÎTRE !.. LE 
SORCIER ERASMUS 


AD: AU: AU! 
RAPPELLE - TOI 
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LA 
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#2 
Ê 


\ 
\\ 


== NON! NON! CE N'EST FAS 
JUSTE O'ÊTRE MAUDIT POUR 
UNE MINUTE D'EGAREMENT!... 


PITIÉ, MON MAÎTRE ! 


- 


D 
A. 


NON ! IL. N'Y À PAS\ 


CETTE ENORME 
PENDELOQUE | 
D'OR Aux BORDS 
TRANCHANTS... 


ELLE VA FINIR DANS LES PRO- 
FONDEURS... JE suis SAUVE ! 


BRE N'EST 
TOUT DE MÊME 
PAS IMMORTEL . 
TIRE! TIRE! 


ET UNE Fois DE PLUS,ETR À | COMBLE DE MALHEUR | LA PENDELOQUE 
NO FT DÉSEPUILIÈRE E7| |S'ÉTAIT PRISE DANS L'HÉLICE DE L'EMBAR- 
BASCLULA PAR-DESSUS CATION ET TOURNAIT MAINTENANT Æ TOUTE 


BORD... NT7RE- 
PÈCHE LES 
COPAINS ! 
Font % 


7 FIE QUE 
CE LASCAR NE REMONTE FAS 
EN SURFACE.-- SAIT-ON JAMALS 
AVEC LUI -… 


DESTIN 
SONT DÉCIDÉMENT IMPÉ - 


NÉTRABLES :.. JE SUIS 5 
SAUVÉ PAR LE TUEUR | 2 
ÉANS. LP Cg 
GE , 


” 


= 


BONTÉ PIVINE : ELLE EST \=#Æ 
TOUJOURS LA ! A 


aus = 
| SU à 
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AAZHH:.. LE DISQUE D'OR ME . 
FROLE ET..-JE NE PEUX BOUGER! 
JE SUIS COMME HYPNO-, 
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us ‘ HA: vr Ë 


DR + 
S LT à NS Es 


DÉSOLE POUR Toi, 
MONSTRE, MAIS TES DENTS, 
POUR ACÉRÉES QU'ELLES 
SOIENT, NE PEUVENT RIEN 

CONTRE Mol! 


HE! J'AI VU 
UN REQUIN SE SAISIR 
DU &GARS QU'ON CROYAIT 
INDESTRUCTIBLE !… 


CE SOUS -MARIN EST UNE MERVEILLE 
DE TECHNIQUE!J'AIJ EU L'OCCASION D'EN VOIR AU 
COURS DE MES PÉRÉGRINATIONS ; MAIS AUCUN 
QU'ON PUISSE CAMOUFLER EN ÎLE COMME CEUI-CI! , 


NS | Ê 


es 
7 IL4 da 
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PLIS ETERNO ÉMERGEA DES FLOTS .… 


/ NON! NON : JE RÈVE ! 
_. Est IMPOSSIBLE ! 
LE REVOILA! 
à 


DEPUIS LE TEMPS QUE Vous ME TIREZ 
PESSUS, Vous DEVRIEZ SAVOIR QUE ÇA 
NE ME FAIT RIEN ! 
RIGUE TES | 


ù DA Fa 


NI. GSM 
Se : 9 us 
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CE. CE N'EST 22 
PAS UN ETRE SE 
k HU AA AIN 4 


VOUS 
VOILA DEVENUS 
COMPREHENSIES ! 
Æ LA BONNE 
HEURE ! 


PEU APRES... PARFAIT! 
es MAINTENA 
DIS-LEUR QUE LES PASSA - 
GERS DU YACHT SONT 
SAINS ET SAUFS, MAIS QU' 
ILS ONT RESPIRÉ UN GAZ Ou 
FAIT PERDRE LA MEMOIRE ! 


QUE L'OPÉRATELIR-RADIO LANCE UN MES - 
SAGE Res MARINE EN LUI INDIQUANT 
NOTRE POSITION !..…. 


[7 if 
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ETITTITITEL 


PENDANT CE TEMPS, ETER ( 
AÉRIENNES NAVALES SE DIRI- SAIT LES MISSILES REMPLIS DE 


GENT VERS LE POINT INDIQUE... 


A QUAND LES PATROUILLES 
== | TT 2 RRIVERONTILS AURONT 
rl 5 EUX AUSSI PERDU LA ME- 
M2 08 MIRE ---TOUT COMME à 
E LEURS VICTIMES ! DU YACAT 


LZ É DE LUXE, 
: LES 
PASSAGERS 


COMMENÇAIJENT 
TOUT. JUSTE 


REPRENDRE 
CONNAISSANCE 


mms 


EN CE QUI ME CONCERRNE, 
J'AJ ACCOMPLI LA MISSION 
QUE JÉ M'EÉTAIS FAXÉE EN 
ARRIVENT au 
VINGTIÈME SIÈCLE! 


ET L'HOMME -QUI-NE-SALRAIT. 
MOLAR S'ÉVANOUIT PANS 

L'ESPACE ET LE TEMPS EN 
ATTENDANT QUE LE DESTIN 
Lu FE UM NOUVELLE 


_— - UN nus % 
ui ie 
HN TS 
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ETERNO, ERRA, ERRA.. 


JUSQU'AU JOUR OÙ. A qu 


LA CÆSTINÉE ME = 

GUIDE Æ NOUVEAU 

VERS LE MONDE DES 

VIVANTS...QUE ME 

DESTINE -T-ELLE A 
PRÉSENT 7? 


VA /NCRE OÙ À 
MOURIR, LE 
COMITÉ DE SALUT 
PUBLIC SE 
MONTRA  IMPI - 


A MORT,LES , 
ARISTOCRATES ! 
A LA LANTERNE) 


RS ON TT 


CONNAISSANCE 
AVEC LA 
ŒuUI LLOTINE 


Da R a É à sn 


LES MALHEUREUX!..ILS SONT PEUT - 
ÊTRE COUPABLES D'AYOIR ÉTÉ ÉGIS- 
TES OU D'AYOIR TROP AIMÉ LEUR 
ROI : MAIS ILS NE MÉRITENT TR 

PAS UNE MORT AUSSI HOR; 


NON ,2E NE PEX LAISSER i 
FAIRE UNE CHOSE PAREILLE. 
D'AILLEURS , SI LE DESTI 

M'A AMENE LÆ ,; Œ N'EST 
PAS POUR QUE JE RESTE LES 
BRAS CROISES ! 


AE 


LES TRAÎTRES À 
MORT ! 


LA 
SURPRISE 
GENÉRALE, 
£ETERNO 
N'OPPOSA 
PAS DE 
RÉSISTANCE …. _/ 
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DE Jose” | |: 
R ASS DEEE NN ka: 167 
paches 64 paraïitra le 5 janvier. 


" f JE NE RISQUE REN : JE L'AI 
TU N'AURAIS . ! BAT EXPRÈS 
PAS PU INTER-, }M 
VENIR , CITOYEN : | 
MOU- CELA ME PERMETTRA ‘DE 
SAUVER PLUS UN. sé 
ŒS MALHELIREU X 
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ATTENTION: 
L'ÉCHA FAUD 
VA S'EFFON- 


Retenez - le chez votre marchand habituel ! 


MAIS UN SOLDAT, MOINS TERRIFIÉ 
QUE LES AUTÆS, LUI ASSÉNA UN 
COUR DE CROSSE -—- 


VOYPNS SI TA 


_ 
ON NE TUE PAS ADAM 
NO'..- VOILA CE QUE 

J'EN FaliS, DE VOTRE EN- 
GIN DE MORT !…. é 


Ÿ: 
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IMBÉCILE: TU AS UT MAIN - 

TENANT! ALLONS! DÉBAR - ! DE STUPEUR COMME 

RASSEZ LE PLANCHER ! JE LE PENSAIS... 
PROFITONS - EN !.. 


POSSIBLE, UN 
TRUC PAREIL 


M 


ANR ss 


Ù ! PLUS VITE, BRAVES BÊTES CONTINUEZ TOUT 
Sr NE CRNNAIS PAS LA VILLE, DROIT !... NOUS 
LES AMIS : ...OU IS-JE vous VOUS GUIPERONS ! 

CONDUIRE ? 


/ NOUS NE SOMMES PAS DES 
TRAÎTRSS, MAIS DE BONS P4- 
Re QUI EN AVONS ASSE2 


YOUS NOUS AVEZ SAUVÉ LA VIE, 
MAIS TRENTE DE NOS AMIS AT- 
TENDENT DANS LES CACHOTS Du 
CHATEAU LENOIR D'ÊTRE EXÉCU 


TES: : 
Q 2E FERA TOUT POUR 
LES DÉLNRER!..JE 


ENTREZ VITE! CE SoIRILS SERONT 
LOIN D'ICI EN SÉCURITÉ : 


"NOUS N'AVONS PAS DE MOTS 
FOUR VOUS REMERCIER ,ETERNO 


NBI ' | = É Er 


CEPENDANT... | RETROUVEZ cET EL Æ 
—— . AGENT DE L'ÉTRANGER = 
ET LES FUSITIFS COÛTÉ QUE LATE 


CÛTE ! 
NE DITES PAS DE BÊTISES! 
IL À DU VOUS MYISTIFIER 
MAIS …. D'UNE MANIÈRE ou D'UNE 
CE N'EST PAS ,, AUTRE ! -.. EN AVANT: 
UN HOMME 
a ORDINAIRE... 


Al À 
< ) LÉ SE EN 
a À 7777 LE COMITÉ DE SAUT PUBLIC À ORDON- 
/ NÉ QUON CAPTURE CET ADAM ETERNO 
COÛTE QUE COûTE ! 
MCE \ 
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BON SANG! LE PASSAGE 
EST BLOQUÉ ET J'ENTENDS 
DES CAMALIERS DERRIÈRE 
ol! 
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CE DÉMON D'ARISTO- 
CRATE EST CINCE! bn 
IL NE SET Nous 


VITE ! PLUS VITE! 
TRANSPERCEZ - LE, 
" "DE CS PIQUES: 
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BAM 8h 

ETERNO 

ATTEISNIT 

L'ENSEIGNE 
D'UNE 


AUBERGE --- 


TL 


... ET FASSA PAR UNE 


| 
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ES EXCUSEZ - MOI, Ci- 


QUELLE FORCE ! IL VAy 
TOYEN : JE or j 


A LUI SEUL UN ES- 
CAPRON DE CAVA - 


r\ 
SSE. 


ETERNO ARRACHA UN SA- 
ÊRE PAR LA LAME--- _} 


DSACREBLEU ! IL NE SENT 


DU PLAT DE /,>: 
LA LAME UNIQUE - Fe. 
MENT: 
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é be 1) sn 
nn 


UNE IDÉE: SI JE LEUR 


PARVENU SUR L'AUTRE TOIT, LES MOUSQUETS CLAQUÈRENT-- 


ETERNO ee: = RENE 
ES — FLEQVE EE CD, 
<= 2° D, 


QUE JE 
VAIS_ME _LAISSER 
TOMBER ! 


IL EST TOUCHE ! 
IL TOMBE ŒM- 


L'INSTINCT ME 
DIT QUE LES CACHOTS 
SONT PAR LA _ET 
L'INSTINCT_ ME TROM- 

PE RAREMENT: 


/L N'EUT AUCIN MAL À ARRA- 
CHER. UNE GRILLE QUI BOUCHAIT 
L'ENTRÉE DU SOUTERRA/N ee: 
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PEU APPRÈS , LH SOu- 
LEVAIT UNE DEUXIÈME 
GRILLE, ET... 


‘ à D 
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JE SUIS DANS LA 
LACE, MAIS IL ME 

FAUT TROUVER LES 

PRISONNIERS, MAIN - 


SOUDAIN, DES OMBRES SURGIRENT ET 
UN FILET LUI TOMAA DESSUS. 


NE SERA FAS FA- 
CILE £..…. 


MAIS JE LE RECONNAIS//. V'BELLE PRISE: IL 
C'EST CE TPE INDESTRUCTIBLE | SERA US AVEC 
AU NOM ÉTRANGE -- ADAM LES AUT 
AINSI DONC 


SAN | BAG ATTENDU--- 
an | ain] Pi 4 MAS LS NE _PERDENT 


2. Ce AA 5 
LA 1 U£ RIEN un: x ATEN, 
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GARDEZ LES CANONS PRÊTS A FAIRE 
FEU AU CAS OÙ LEURS AMIS 


LE LENDEMAIN MA FAN 
ATTAQLELAIENT EN FORCE LA FORTE - 


RESSE AFIN DE LES Re 


'COURBE2-VOUS, GRAINE D'ARISTOCRATE 
LE CITOYEN MENARD, REPRÉSENTANT si 
SMITÉ DE SALUT PUBLIC, YOUS FAIT 
L'HONNEUR D'ASSISTER = YOTRE 


J'At POUSSÉ LA SOLLICITUDE JUSQU'A 
vous Avoir os ES GUILLOTINE 
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vire 7. EN 


UNE LAME FAITE AVEC CE MAUDIT MÉ- 
TAL' PAR LA FORCE DES TÉNÈBRES! 
JE SUIS PERDU, TOUT COMME CES 
MALHEUREUX. .. 


VOUS REMARQUEREZ QUE 
LA LAME EST EN OR ‘.POUR 
LES DISTINGUÉS ARISTO - 
CRATES QUE Yous ÊTES, 
C'EST UNE MARQUE D'AT-9 
TENTION, NON » 


ET CE SOLEIL QUI LA 

PAT RESPLENDIR COMME, _, 

POUR SIGNER MON APOSEÉE, …. 

MON ULTIME GLOIREË-.. 
MA FIN 


St CHANCE T'A SOURI UNE LASH : ll. À ROMPU 
FOIS. ELLE NE TE SOURIRA BAS SES CHAINES -.. ET 
UNE SECONDE FOIS'..TU VAS _4 HOLA … MON, 
PAYER TON GE PISTOLET. 


SACREBLEU:!! LES 
ÉTINCELLES TOMBENT 
DANS LE TROU À POUDRE 
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ATTENT LE 


AAGH!..LE BOULET À 
BUT! LE 
MÉTAL MAUDIT N'EST 
PLUS! 


UANT EE ORDONNE 
L'ARME MORTELLE k LI E LES PRI- 
N'EST_ PLUS ! AUCUNE SONNIERS ou TU, ES 


UN HOMME MORT ! 


GUCRRS 4/1... 
FATES CE QUIL 
vous DIT... , 

VAUIITE. 
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/ PRENEZ-LEUR LEURS 
UNIFORMES ... NOUS GAR. NOUS RESTE PLUS 
DONS CELUI-CI COMME QU'A LES ENFERMER AU DONJON ! 
LEURS VÊTEMENTS SERONT POUR 
NOUS LA CXEFf DE LA LIBERTE ! 


NÉ! HÉ! REGARDEZ - LES! 
ILS NE FONT PLUS LES 


JENTÊT, LU, Ci — 
RAT ITES coM 
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L'ÉCHA FAGD: 
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PAS PLOIN £. 


ATTENTION ! 
Nous SRE 
POURSUIVIS: : 
NEZ-vOUS PRETS 

FAIRE FACE: 


SERVIRA DE BAR- 
RICADE POUR 
RETENIR CE 


L'OTAGE TIFAIT PROFIT DE LA 


CONFUSION 
ABANDONNE LA 

CARRIOLE,COCLIER! FILE À CHE- 

YVAL' JE ME CHARGE OÙ RESTE: 


FAITES-LE DISPARAÎTRE 
S TOUT JAMAIS! FEU! 
es VAUCHEURS" 


NE NE ME DITES PAS 
QUE VOUS REG - 
(eZ DEVANT UN 


HURRA LU ! PLEIN 
A CETTE DISTANCE ANS LE re LA 
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JE NE PEUX L'AVOIR n 
= ÂTE* NW VOIE EST LIBRE : 
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MAUDIT 

YŸ PEUT PLUS JAMAIS 
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UHA!HA' JAMAIS VU UNE RETRAITE MA MISSION EST TERMI Ee.. 
AUSSI PRÉCIPITÉE !:.. LES PRI- DÉJIA JE SENS QUE MON CORPS 
SONNIERS DOIVENT ÊTRE LON, SE RETIRE -- -ATTIRE VERS 

À L'HEURE QU'IL EST. UN AUTRE DESTIN... UNE 


ILS NE COURENT 
FLUS AUCUN PR 
DANGER !... GE 


à mnt NL MT pH aus 


au A USOURD'HUI encore on con- 
fond parfois astronomie et 


Go LAS f DU | astrologie. Ce sont pourtant 


deux activités très différentes. 

des L'astronomie est l'étude des 
éioil æ«: astres, de leur position et des 
, lois naturelles qui les régissent. 


L’astrologie est l’art de prédire 
l'avenir d’après la position et 
les mouvements des astres. 


Laissons l’astrologie aux de- 
vins pour ne parler que de l’as- 
tronomie qui est une science à 
la fois très simple et réellement 
passionnante. Elle peut être 
pratiquée à tous les âges. On 
peut devenir astronome-ama- 
teur très tôt. 


Le grand physicien Laplace 
a écrit que l'astronomie était, 
de toutes les sciences naturel- 
les, celle qui présentait le plus 
long enchaînement de décou- 
vertes. On ne pouvait mieux 
préciser son importance. Pour- 
tant elle n’est reconnue officiel- 
lement comme science que 
depuis deux siècles environ. 
Auparavant, on la pratiquait à 
titre individuel. Il fallait dispo- 
ser d’une fortune personnelle 
ou connaître un mécène pour 
pouvoir poursuivre de vérita- 
bles travaux. D'une part, la 
création et l'installation d'un 
observatoire coûtait très cher. 
D'autre part, on avait tendance 
à regarder les astronomes 
comme de doux « pêcheurs de 
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lune», à mi-chemin entre les 
poètes et les farfelus. 


L'observation du ciel avait 
cependant démontré son utilité 
dès les temps reculés où 
l'homme sortit de ses cavernes. 
On se basait sur le soleil ou sur 
la lune pour effectuer les. tra- 
vaux agricoles. Et, surtout, on 
se fia aux repères célestes dès 
qu'on décida de parcourir les 
mers et les océans. Les pilotes 
des premières nefs ne dispo- 
Saient, pendant la nuit, que de 
la «carte du ciel» pour se 
guider. 


Il serait fastidieux de citer le 
long enchaînement de décou- 
vertes dont parlait Laplace. 
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Elles se sont encore multipliées 
au cours du dernier semi-siècle 
avec, comme apogée — pro- 
visoire — l'arrivée du premier 
homme sur la lune. On peut 
prétendre que c'est cette 
prouesse qui a réellement fait 
découvrir l'astronomie au grand 
public. Et elle a suscité, c'est 
indéniable, de nombreuses vo- 
cations. Aujourd'hui, des asso- 
ciations et des clubs pour 
astronomes-amateurs se sont 
formés “un peu partout. Des 
milliers et des milliers d'yeux 
sont braqués sur le monde pla- 
nétaire pour tenter d'en arra- 
cher quelque secret. 


La conquête de la lune et les 
recherches qu’elle a provo- 
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quées a fait réaliser d'énormes 
progrès à l'astronomie profes- 
sionnelle. Et la science, en 
général, la chimie, la biologie, 
la physique, la géophysique, 
les mathématiques et, plus 
encore, la météorologie ont 
bénéficié de l'extraordinaire 
bond en avant accompli par 
les explorateurs du ciel. 


Chez les amateurs aussi l’as- 
tronomie a pris une toute autre 
dimension depuis qu'Armstrong 
a symboliquement annexé 
l’astre lunaire, et aujourd'hui, 
les adhérents des clubs se 
comptent par dizaine de mil- 
liers. 


Par leurs conseils et leur 
aide technique, ces clubs per- 
mettent aux jeunes de cons- 
truire des appareils tels que 
les lunettes ou les télescopes. 
Les activités de ces clubs sont 
très florissantes contacts et 
échanges avec d’autres grou- 
pes, conférences et camps 
d'observation. 


Ces «veillées extérieures » 
se font à l'écart des villes dont 
l'atmosphère est troublée par 
la pollution et les gaz. On peut 
préciser à ce propos que l’ob- 
servation depuis une fenêtre 
n'est pas bonne à cause de la 
différence de température entre 
la pièce et la rue. 


La veillée extérieure se prati- 
que en pleine campagne. On 


se réunit autour d'un feu de 
bois. On commence la soirée 
en s’entretenant des sujets les 
plus divers tout en scrutant le 
ciel. A la nuit tombée, les obser- 
vations peuvent se faire à l'œil 
nu ou à l'aide d'instruments 
d'optique. Naturellement, si le 
ciel est bien dégagé, on 
« refait» la carte du ciel en 
redécouvrant les étoiles et les 
constellations. Il y a toujours 
dans ces réunions, un ou plu- 
sieurs animateurs possédant 
déjà une bonne connaissance 
de notre système planétaire et 
qui savent intéresser et même 
passionner un public de tous 
âges venu des milieux les plus 
divers. 


Quand peut-on devenir astro- 
nome-amateur ? On le devient 
machinalement le regard vers 
le ciel à la recherche de la 
Grande Ourse! La vocation 
peut naître à dix ou douze ans: 
On peut se cantonner dans une 
étude sommaire mais l'intérêt 
grandira prodigieusement lors- 
qu'on décidera de participer à 
des travaux bien définis et 
qu’on s’apercevra qu’ils peuvent 
être utiles à la science : les 
cas de découvertes dues aux 
amateurs ne sont pas rares en 
astronomie. C'est ainsi qu'un 
amateur français : M. WALBAUM 
vient de formuler une théorie 
originale sur le système plané- 
taire des étoiles. 


Et, insensiblement ou presque, 


on passera à l’astrophotogra- 
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révèlera 
ment indispensable. Dans l’ob- 
servation directe, en effet, l'œil 
peut discerner de petits détails 


phie qui se rapide- 


solaires, lunaires ou planétai- 
res qui n'apparaîtraient pas sur 
un cliché, mais par contre, la 
photographie permet de fixer 
les images d'objets disséminés 
sur un champ très étendu. Les 
deux activités sont réellement 
complémentaires. De plus, les 


documents photographiques 
représentent une inépuisable 
« monnaie d'échange» entre 


astronomes qui peuvent ainsi 
confronter plus aisément leurs 
observations. 


Pour l'astronome amateur, le 
ciel constitue un ensemble 


infini d’investigations. Il com- 
mencera, tout naturellement, par 
observer la lune. Son étude se 
révèle d'autant plus captivante 
que la NASA s'intéresse de très 
près aux «éclats lunaires » et 
qu'elle centralise tous les ren- 
seignements, y compris ceux 
qui sont fournis par les ama- 
teurs. 


Saturne, étoile de première 
grandeur, est elle aussi relati- 
vement facile à observer. Un 
spécialiste a écrit que c'était le 


plus beau bijou de l'écrin 
céleste. Saturne doit cette 
beauté au magnifique triple 


anneau qui l'entoure et qui est 
unique dans notre monde pla- 


1O1 — 


nétaire. Pendant longtemps on 
s'est interrogé — et contredit — 
sur cet anneau. On sait aujour- 
d'hui qu'il est formé d’une mul- 


titude de fragments indépen- 
dants les uns des autres mais 
tous rattachés à la planète par 
l'attraction universelle. 


Par contre, la planète Mars 
conserve encore davantage ses 
mystères, de même que les 
deux petits satellites, Phobos 
et Deimos qui semblent mener 
un baïl:t désorcoñiné dans l’es- 
pace. 


Quart au soic:i, son cbhserva- 
‘ion 31 fecile 315 danasrsuse. 


T'faut éviter de ‘2 resaide 


directement à travers une 
lunette ou un télescope, car 
les risques de brûlures à l'œil 
sont élevés. En s’entourant des 
précautions indispensables, on 
pourra étudier les tâches solai- 
res et la rotation de l’astre 
étude passionnante pour les 
amateurs ! 


Enfin l'observation des étoi- 
les variables, c'est-à-dire, celles 
dont l'éclat varie, est une 
source de découvertes illimitée. 
On peut même se spécialiser 
et devenir « variabiliste ». Les 
renseignement: obtenus sont 
adressés à un organisme cen- 
tralisate::: (A.A.V.S.O. - USA). 


Mais il est bien d’autres étu- 


‘des qui sont à la portée de l’as- 
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tronome-amateur. L'univers, 
dans son infinité, recèle des 
énigmes plus troublantes les 
unes que les autres. Notre 
galaxie, dans son immensité, 
avec ses 100 milliards d'étoiles 
ne constitue qu’un des innom- 
brables systèmes dispersés 
dans l'espace. On entrera dans 
le mystère des nébuleuses et 
des objets appelés quasars 
(« Quasi Stellar Objects » ou 
Q.S.0.) ou de ceux qui, en 1965, 
ont été appelés galaxies quasi- 
stellaires (« Quasi Stellar Ga- 
laxies » ou Q.S.G.). 


L'astronome amateur décou- 
vrira encore la cosmologie et 
les deux théories qui s'oppo- 
sent actuellement sur un uni- 
vers statique conservant son 
aspect général à travers les 
âges en opposition à un univers 
qui serait en perpétuelle évo- 
lution et même en expansion. 


Une possibilité de découver- 
tes infinies, une contribution 
non négligeable à la science 
tout ceci n’est pas un rêve irréa- 
lisable, mais un violon d’ingres 
qui passionne déjà des dizaines 
de milliers d'amateurs et qui 
permet, à peu de frais, d'oublier 
la monotonie du travail à l'usine 
ou au bureau. H suffit de faire 
le premier pas en regardant un 
soir d’ennui vers le ciel étoilé 
pour découvrir une aventure 
qui n’est plus au coin de la rue, 
mais au carrefour des étoiles. 


Monnerie. 
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QUE DIABLE PEUT-IL BIEN ÊTRE ARLIVÉ 

AU GARDE FORESTIER 2. ET POURQUOI CET- 
TE AFFICHE LE LENDEMAIN SUR LE MUR DU 
BUREAU OU CHEF DES GARDES FORESTIERS 2. 


OUR LA FORÊT 
EL ARQUEBUSE 
Oupee FATE. 
É) HUIT MOIS DE 
#. CONGÉS PAYÉS 
AR AN. 


LE TES DE AU Belin e A EN EFFET, MOINS D'UNE HEURE 
ULE l OUT C PLUS TARD, UN N 
QU'L YA DE PLUS MODÉRÉ.. STRANÉER PRESAL 


PFUI !… IL FAUT AVOIR LE 
CIBOULOT MITÉ POUR ALLER 
DANS CETTE MAUDITE FORÊT! 


HMMM !. SEUL UN 


ÉTRANGER PEUT SE 
LAISSER PRENDRE 
À CETTE AFFICHE! 


OOOH !.… UNE 
AFFICHE ! 


HUM !. DONC, MR. LE CHEF DES \ 
GARDES, JE PEUX ESPÉRER … 


MERVEILLEUX ! LA 
FORÊT ! LES ÉCUREUILS 
LES PAPILLONS, LES 

CHAMPIGNONS ! DOU- 
BLE PAYE! HUIT MOIS 
DE CONGÉ :.… JUSTE 
CE QU'IL ME FAUT! 


TOUT.EST EN RÈGLE ! 
HONNÊTE.. COURAGEUX.. 
MR. PIXIPOT, VOUS 

ÊTES ENGAGÉE ! 


7 
JAMAIS JE N'AURAIS CRU QUE GA 
IRAIT Si VITE !.. VOICI MA SIGNATURE, 
MONSIEUR ! 


UUSTE UNE PETITE SIGNA- 
TURE AU BAS DE CETTE 
FEUILLE ET VOUS POURREZ 
PRENDRE VOTRE 
SERVICE... 


FORT BIEN ! IL NE vous 
PLUS QU'À ALLER VOIR 
PRÉDÉCESSEUR POUR 
QU'iL VOUS PASSE LES 
CONSIGNES 


VS 


UN MOMENT RAVI DE FAIRE 
PLUS TARD.….L VOTRE CONNAISSAN- 
CE, MON CHER 
UE SUIS HAROLD COUÈGUE ! 


PIXIPOT, LE AH ! AH! AH! | 
NOUVEAU 


CHEVEUX, PA 


[ AH! AH! OH..OH.. VOUS VOYEZ. MES \ 
OH...AH! AH INNOCENT 2? 


EUR !.… PUIS-JE VOUS 

DEMANDER, CHER MON- 

SIEUR, POURQUOI VOUS 
RIEZ TANT 2 
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VOILÀ CE QUE C'EST 
LA FORÊT DE L'AR- 
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PERPLEXE, LE 
BON HAROLD 
PIXIPOT, REVÊTIT 
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S'APPRÊTA À 
SE RENDRE VERS 
LA FORÊT QUI 
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Si PEU AGREA- 
BLES SENSA - 
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QUEL TYPE BIZARRE: 

Si JE NE M'ABUSE, 

IL SEMBLAIT PRESSÉ 
DE PARTIR ! 


QUE CALME 
DELICIEUX ! 


BONNE CHANCE,  L'AMI!HIL HI! HI! HILHI! 


EUH !… MERC{, 


ILEST VRAISEMBLABLE 

QUE CE PAUVRE GARÇGON 

N'APPRÉCIAIT PAS COM- 

ME MOI LA DOUCEUR 

DE LA VIE DANS en 
FORÊT :.… 
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IL FAUT AVOIR UNE 
ÂME DE POÈTE POUR, 
AIMER LA QUIÉTUDE 
DES GRANDS BOIS ! 


MAIS... OÙ DIABLE PEUT 
s BIEN ÊTRE MA MAi:- 
#A SONNETTE ©? L 
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DE L'EAU 
VASEUSE ! 
POUAH! 


QU'EST-CE QUI T'AMUSE 
. TANT, DEMI - PORTION 
DE CRAPAUD 


NE TE METS PAS EN GOLÈRE, BRAVE  Y 
HOMME !… UE NE ME MOQUE PAS DE TOL.. 
JE TE SOUHAITE SIMPLEMENT, LA BIEN - 
aut SE PAIE VENUE DANS LA FORÊT DE L'AR - 
UEBU 


MA POIRE! } GUEBUSE É 


/ QU'IMPORTE, L'AML. S1 TU VEUX 
ORTIR DE CET ÉTANG, IL TE 
SUFFIT DE TE RELEVER ! 


/ C'EST VRAI !. JE NE M'EN ÉTAIS 
PAS RENDU COMPTE. IL Y A 
MOINS na RE DE 
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HE !… OÙ ES-TU 2. VIENS !. UE 
NE SUIS PAS MÉCHANT !. JE 
NE TE FERA PAS 

DE MA! 


PEU APRÈS... BAH 
AUTANT SE RÉCHAUFFER 
UN PEU. ET FAIRE SÉCHER 
MES VÉTEMENTS Si JE NE 
VEUX PAS PRENDRE 

A 


CEPENDANT, NON GRMMM :… DE LA FUMÉE !.…. LA_ OÙ IL ÿ À DE 
LOIN DE LA … LA FUMÉE, IL Y A DU FEU ET, LA OÙ iL y A OU 
£ FEU,IL Y A SOUVENT À 
MANGER :.. MAN. MAN. 

MANGER … 


EXACT !.… J'AI J'A… J'A..vVAIS 
DIT MANGER BIEN EN. ENTEN... 
TEN… TENDU! 


… POUR MAN. 
ANGER ! 


REGARDE CET OISEAY QUI 
R.. FAIT SÉCHER SES VÊTEMENTS ! 


? R 
RROON.- 


Gi LE DISQUE S'EST 
ESSAYONS LA MÉTHO 
N° 4 ! 


Mot QUI. QUI. QUI 
At JU. UU…. JU. 


DÉTRAQUÉ, 
DE 


ALORS ‘2... TU 
LA FINIS CETTE 
PHRASE 2 


… STEMENT BESOIN ET MAINTENANT, SILENCE 
D'UNE CHEMISE ! ET DISCRÉTION ! 


AH !.… RIEN DE 
PLUS FACILE ! TU 
L' AURAS TA 
LIQUETTE ! 


HEIN ‘Z. LE couP SUR 
LA TÊTE LUI À FAIT EFFET 


À RETARDEMENT :.… 


OH !… UE VOUS At RÉVEILLÉ PEUT- 
ÊTRE, NOBLE 
ÉTRANGER 2 


/ NE VOUS EXCUSEZ AH !... C'EST VOUS 


LE NOUVEAU GAR- 
PAS, MONSIEUR :. JE N POSTE, À. LA DE, PEUT- ÊTRE 2 


Lente cena. /| [ASE ForEsrere 


VOIR TIRÉ DE MON 
SOMMEL … 


PARFAITEMENT ! AUREZ - VOUS LA BONTÉ JE SUIS PRÊT !… 
DE M'INDIQUER LE PLUS COURT CHEMIN EN ROUTE: 
POUR PARVENIR À MA MAISONNETTE 2 


MAIS CERTAINEMENT, MR. LE 
GARDE !… IL VOUS SUFFIRA 
DE ME SUIVRE ET DANS 
UNE HEURE, VOUS : 
=, Ÿ SEREZ ! 


UE VOUS PRÉSENTE MON PETIT 
COPAIN HARRY PANN QUI S'ÉTAIT 
ENDORMI … 


4 TAIS-TOI, CRÈME DE PATATE! CE 
GARS -LA C'EST LE GARDE! 


OH !.. Mi... MISÈRE 
A... ADIEU LA Li. 
Li. LIQUETTE ! 


HMMM !… C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE 
VOUS VENEZ DANS LA FORÊT DE L'AR- 
D Bneni QUEBUSE, MOSSIEUR 27 


IL Y À QUELQUES HEURES 
À PEINE QUE JE SUIS 
GARDE FORESTIER… 


/ HO! HO! MON GRAND LA 
BERLUE !.… T'AS. T'AS. 
LA. LA CHE. CHE. 
MISE 2 


HO! HO! HO! IL RÊVAIT CE 


BAHL.ILNY 
A PAS DE MAL 
À GA! 
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RAPIDE COMME 
LA FOUDRE ! 


MAINTENANT 
ON PARTAGE ! 


À Toi LA CHE- 
MISE, À MOI 
LE RESTE! 
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EUH !.. QUI C'EST PAS D'IMPORTANCE !.. TOUT CE 


; CELUI - LA 2 QUE TU DOIS SAVOIR C'EST QUE 


JE SUIS DU CÔTÉ DE LA 
LOI ! 
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HELLO !.… MOI AUSSI 
UE SUIS LA ! 


HUM !… RAVI DE TE 

RENCONTRER , L' AMI 
FAISONS LES PRÉSEN- 
TATIONS , Si TU VEUX... 
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… CE MACHIN-CLA C'EST UN 

PISTOLET CALIBRE 75 
QUE JE RÉSERVE AUX 
CASSE - PIEDS DE 
TON ESPÈCE ! 


BROUMPF !… À QUELLE 
ESPÈCE APPARTIENNENT 
CES DEUX PYGMÉES 2 


EH BIEN, MON POTE, L 
S'APPELLE PANN HARRY, 
MOI LA BERLUE 
ET … 


Hi! H1!. TU ES BIEN 
SÛR QUE CE MACHIN 
EST UN PISTOLET, 

MON GROS ? 


T-CE 4 HA : HA! DU 
ÔT LE TONNERRE ! 


PAS PLUT 

PARAPLUIE DE TA 

VIEILLE TANTE 
ADÈLE 2 


 OUNE ! AÏE ! HOU 

LA LA !:… ARRÉÊTEZ À A0Ÿ 
CE MAUDIT Ex 

ENGIN 


IL S'ARRÊTERA AH!AH'! 
UAND. JE LE 
Bree BIEN ! AH!AH: 
: AK ! AH: A 


MAINTENANT, NOUS 
POUVONS RENTRER … 
IL SE FAIT 
TARO! 


TU AS ÉTÉ MERVEILLEUSE, PEG 
C'EST MON ANNERU 
MAGIQUE QUI A TOUT 


FAIT, SILVERPITT ! 


/ 
PAUVRE GARS !. Si NOUS N'ÉTIONS PAS 
ARRIVÉS À TEMPS, QUI SAIT QUEL SORT 
LUI AURAIENT RÉSERVÉ CES DEUX 
BANDITS 2 


Si JE NE 
NOUS ConTi- \||:| M'ABUSE, JE M'ÉTAIS 
NUERONS À LE a ENDORMI ! 
PROTÉGER !:… 
ALLONS , EN 
ROUTE ! 


MAIS … QUE SIGNIFIE Z. qui JE N'Y COMPRENDS : 
A PLANTÉ CETTE RIEN !: IL FAUDRAIT 
PANCARTE 2 | TOUT DE MÊME QUE 
JE TROUVE MA MAI- 
SONNETTE ! 
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ENFIN :.… LA VOILA !… À) 
QU' ELLE EST \ 


OH !. UN GARDE 
FORESTIER ! 


QUI DIABLE A BIEN PU 
FRAPPER Si FORT 2 
| 2 
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MIEUX VAUT LE RENTRER DANS LA 
MAISON … LE PAUVRE SEMBLE 
AVOIR BESOIN DE 


REPOS ! DE 0 Ch 
Ÿ 


/ : 
JE N'Y COMPRENDS RIEN !… MAIS … OOOOH !… COMME C EST 
JE N'AI JAMAIS REGU GENTIL !… ON A VRAIMENT 
AUTANT DE COUPS QUE PENSÉ À TOUT! 
DEPUIS QUE JE SUIS 
DANS CETTE FORËET !.… 


UN. PETIT GUEULETON DANS LES RÈGLES DE 
L'ART !… UUSTE CE 
QU'IL FALLAIT POUR 
ME REMONTER 

LE MORAL !.… 


TABLEMENT 
DE SES ÉMO- 
TIONS... MAIS 
IL N'EST PAS 
| | AU BOUT DE 
SES PEINES 
CAR Le Fe9- 
CHAIN ÉPISO- 
DE S'INTITULE: 
* NUIT DE 
FOLIE “ 
TOUT UN 
PROGRAMME! 


LE BOND EN AVANT 
D'UNE 


EXPLORATION L= policiers sont souvent 

doués de curiosité. L'un 
d'eux, spécialiste des interro- 
gatoires, devenu directeur 
d'une école de perfectionne- 
ment des policiers dans l'uti- 
lisation du polygraphe ou dé- 
tecteur de mensonge, fit un 
matin de 1966, une décou- 
verte. Backster décida en effet 
d'étendre les possibilités de 
l'appareil. Sa vie en fut toute 
changée et sa découverte 
pourrait bien avoir sur la nôtre 
des effets à long terme. 


Comme ïil venait d’arroser 
l'une des plantes qui égayaient 
son bureau, il se demanda s'il 
ne serait pas possible de me- 
surer le rythme auquel l’eau 
s'élevait dans la plante, de la 
racine à la feuille, en enregis- 
trant l’accroissement de l’eau 
contenue par les feuilles sur 
une bande de polygraphe. Il 
plaça les deux électrodes de 


l'appareil de part et d’antre 
d'une fa.-:11 …- — eu ti C 
+ avuiiie de caoutchouc en 


pot avant d'arroser de nou- 
veau la plante. Il n'éSregistre 
aucun£ fcaction. 


11 décida alors d'essayer le 
« principe de menace.:au bien- 
être », méthode bien ‘connue 


er 


pour déclencher des:réactions 
affectives chez les humains. 
En d’autres termes, ïl entre- 
prit d’arracher à la plante des 
réactions. 


Tout d’abord, il plongea 
l’une des feuilles dans une 
tasse de café chaud : aucune 
réaction. Puis il prit une allu- 
mette et la brûla consciencieu- 
sement. À l'instant même de 
sa décision, à 13’ 45” du temps 
d'enregistrement la courbe du 
tracé présenta une modifica- 
tion très spectaculaire. La plu- 
me enregistreuse s’affola litté- 
ralement. « Je n'avais alors ni 
bougé, ni touché la plante », 
affirme Backster. « Aussi le 
moment précis de l'entrée en 
action du traceur me donna-t-il 


à penser que le tracé pouvait 
avoir été déclenché par la seule 
pensée du mal que j'avais l'in- 
tention d'infliger à la plante. » 


Le phénomène 
de la perception 
primaire. 


On s’en doute, Backster ne 
pouvait plus s'arrêter là dans 
sa tentative. Il poursuivit en 
laissant tomber une à une des 
crevettes vivantes dans l'eau 
bouillante. Chaque fois qu'il 
cuisait une crevette, le traceur 
du polygraphe attaché à la 
plante sautait violemment. 


Impressionné par l’apparen- 
te sensibilité de la plante à 
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la souffrance il automatisa l’ex- 
périence puis il rassembla des 
spécimens d'autres espèces 

même phénomène. Au cours 
d'expériences plus récentes, 
Backster a ainsi découvert que 
les fruits et les légumes frais, 
les cultures de moisissures, 
les amibes, la levure, le sang 
témoignent tous d’une sensi- 
bilité semblable à la détresse 
survenant dans une autre vie. 


Ce phénomène que Backster 
a appelé la « perception pri- 
maire » soulève nombre de 
questions tant biologiques que 
morales. Les problèmes mo- 
raux se heurtent aux nécessi- 
tés de la survie et ne peuvent 
recevoir qu'une seule répon- 
se : traiter toute vie avec res- 
pect. 


Quant aux problèmes biolo- 
giques, ils ne sont pas faciles 
non plus à résoudre. Si les cel- 
lules en péril envoient un si- 
gnal auquel répond une autre 
vie, pourquoi ? 


Il est vrai que les signaux 
de détresse sont, on le sait, 
communs à tous les vertébrés 
vivant en sociétés. Les mouet- 
tes émettent des appels qui 
leur sont propres avertissant 
leurs colonies reproductrices 
de l’arrivée prochaine d’enne- 
mis, de prédateurs. Les écu- 
reuils au sol et les marmottes 
ont aussi un système d'aver- 
tissement pour alerter leurs 


congénères du danger surve- 
nant avec les oiseaux de proie. 
La fonction utilitaire de ces 
sortes de signaux est si évi- 
dente que ceux des corbeaux 
et des mouettes ont été enre- 
gistrés et diffusés sur certains 
terrains d'aviation, afin de fai- 
re fuir ces oiseaux avant l’at- 
terrissage prévu d’un avion. 


Parfois même, l'alarme vaut 
d'une espèce à l’autre : c’est 
ainsi que sternes, étourneaux 
et pigeons en train de se nour- 
rir en compagnie de mouettes 
s’envolent tous, sans excep- 
tion, au premier cri d'alarme. 
lancé par la mouette. De mé- 
me, les phoques plongent dans 
l'eau quand des colonies voi- 
sines de cormorans signalent 
l'approche d’un péril. 


S.O.S. 
de la survie générale. 


Les cris d'alarme, c'est évi- 
dent, ont pour but essentiel 
la survie et leur efficacité dé- 
passe ce qui différencie les 
espèces entre elles. Pourtant, 
celles-ci n'opèrent pas de fa- 
çon identique pour les émet- 
tre, pas plus qu'elles n’em- 
ploient les mêmes organes 
émetteurs. Il semble même 
qu'il existe une forte propen- 
sion naturelle dans l’évolution 
vers un signal commun à tou- 
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tes les espèces qui serait une 
sorte de S.O.S. général. La dé- 
couverte de Backster pourrait 
bien apporter la réponse de 
la nature à cette tendance 
précise. 


La recherche d'un signal 
d'alarme pouvant être accessi- 
ble à tout élément vivant de- 
vrait partir du plus bas déno- 
minateur commun. Tous les 
organismes sont formés de 
cellules, et un système de com- 
unication existant entre tou- 
it, les cellules serait la répon- 
se définitive. Or, les chances 
iuementent constamment de 
rrouver la nature d’un tel sys- 
‘ème. E: il se peut très bien 


que l’homme lui-même en bé- 


néficie même inconsciem- 
ment, chacun de nous n'est-il 
pas aussi sensible à l'alarme 
en général que le pigeon ou le 
caoutchouc en pot ? Même en 
dormant, le fait est maintes 
fois prouvé, nous réagissons 
à certains bruits. Nombreuses 
sont les mères, par exemple, 
qui sont secrètement averties 
que quelque chose ne va pas 
avant même que leur enfant 
pleure ou appelle. 


Ne seraient-elles pas alors 
en accord avec l'alarme uni- 
verselle ? 


LA 
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